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. TROISIEME PARTIE 

LES VISÉES ET LES VOIES GÉNÉRALES D'UNE EDUCATION TOTALE 

Au cours des quarante quatre années que nous tentons d'ob­

server, la société rurale du département de l'AIN -comme celle de l'en­

semble du pays- passe de la récession des années trente à la crise des 

années quatre vingt, à travers la seconde guerre mondiale et l'impor­

tante révolution technologique et économique qui la suit. La structure 

de la population active rurale subit une profonde modification, le "mi­

lieu rural" se transforme profondément, dans ses équipements techniques 

de production ou socio-culturels d'animation villageoise, dans ses con­

duites collectives. L'agriculture, par exemple, passe de la "charrue et 

des boeufs roux" à l'ordinateur, et d'une autarcie relative à une in­

tégration dépendante. 

Dans le même temps, les conditions de vie de la jeunesse se 

modifient profondément, aussi ; dans les villages, les jeunes de 1979 

sont moins nombreux, plus divers et plus mobiles, scolarisés bien dif­

féremment, peut être moins enthousiastes que leurs aînés de 1935-

Dans son action éducative-formative, le mouvement JAC-MRJC 

de l'AIN ne fait pas abstraction de tout cet environnement et des modi­

fications qui en découlent. Les contenus des activités proposées et 

les procédures didactiques varient, en fonction des situations et des 

1. Les chansons et leur évolution sont significatives des repré­

sentations que la JAC ou le MRJC ont du "monde rural". Les 

chansons qui ont bercé la naissance de la JAC, celles de 

Théodore BOTREL, André CHENAL, Henri COLAS, sont très diffé­

rentes de celles de Gilles SERVAT. 
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événements, de la conscience collective qu'en a le mouvement et de 

l'audience qu'il rencontre dans le milieu rural. Nous avons fait état, 

déjà.) des différentes époques qui marquent l'histoire de la Jeunesse 

Rurale de l'AIN. 

Cependant, à travers cette adaptation continuelle du mouve­

ment, nous pouvons observer, permanentes, les finalités d'éducation 

permanente et de formation continue. De même, la méthode générale et 

dialectique de "REFLEXION-ACTION" demeure sensiblement la même, en 

s'affinant, au fur et à mesure de l'expérience acquise. 

Dans sa pratique éducative, le mouvement JAC-MRJC développe 

des manières de faire générales qui induisent des manières d'être et 

modifient, ainsi, les individus. La JAC, à travers sa "campagne d'an­

née", le MRJC dans son "plan d'action", mettent leurs membres en atti­

tude active de recherche et d'action. Il s'agit de polariser les ef­

forts d'observation, d'analyse sur un point particulier et prioritaire 

de la vie des jeunes, sans jamais oublier l'ensemble des éléments qui 

influencent les situations et les comportements. Le chapitre huitième 

analyse la campagne d'année et le plan d'action : une façon de se met­

tre en quête d'une autre manière d'être. 

Mouvement chrétien, mouvement d'Eglise et mouvement tempo­

rel, la JAC et le MRJC tentent de ne jamais séparer la foi en DIEU 

de la quotidienneté temporelle. Leur perspective religieuse donne une 

signification spirituelle à leur action. Ils tentent, constamment, 

d'exprimer cette foi chrétienne au sein même des activités ordinaires. 

Cependant, ils se donnent des temps forts de formation et d'expression 

religieuses, retraites, récollection, liturgies. Le chapitre neuvième 

aborde la formation et l'expression religieuses : autonomie et risque 

du croyant. 

Les membres du mouvement sont des jeunes. Ils passent ; 

ils demeurent f plus ou moins longtemps selon les individus, pendant 

quelques années de leur jeunesse, au sein d'équipes diverses qui "mè­

nent une action", selon la terminologie du mouvement. Ils se disent 

"responsables" de leur action, de leurs camarades et de leur milieu : 

le congrès du mouvement est un des moments où affleure cette "responsa-
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bilité" et les actions de solidarité en sont un signe. Cette éthique 

de la responsabilité individuelle d'une action de transformation col­

lective du milieu rural, modifie les "personnes" et permet une prise 

de conscience collective ; la masse devient classe sociale. Le chapitre 

dixième tente d'en rendre compte ; la voie du passage : la responsabi­

lité personnelle dans l'action collective ; de la "conscience de soi" -

à la "conscience collective". 



CHAPITRE HUITIEME 

"CAMPAGNE D'ANNÉE" OU "PLAN D'ACTION" : 

UNE FAÇON DE "SE METTRE EN QUÊTE" D'UNE AUTRE MANIÈRE D'ETRE, 

Chaque année, après la période estivale des fêtes et des 

réjouissances, lorsque, avec l'automne, revient le temps des semailles 

et des rentrées, le mouvement jaciste remet l'ouvrage sur le métier 

pour une nouvelle "campagne d'année". Décidée par le comité national 

et mise en oeuvre par le secrétariat général, elle parvient aux fédéra­

tions départementales qui 1'étudient, l'acceptent, la transforment 

et la personnalisent,suivant leurs besoins particuliers. 

Précise dans le temps et organisée en un succession d'acti­

vités, la campagne d'année est une étape, dans la poursuite des objec­

tifs généraux de la JAC : l'éducation totale de ses membres et la 

transformation du milieu rural. Chaque année, elle vise à mobiliser 

les jeunes ruraux pour une action personnelle et collective qui réponde 

à leurs besoins et qui permette d'exprimer et de préciser leur aspira­

tion à être reconnus et respectés : 

"Devant ce monde., leA j.euneA SILULCLUX. ne. veulent paA dé-

ruemieA. paAAif-A. CLi savent OU'LIA ont une. A&AponAabituté, 

et HA AS. pA.epan.ent à y. Aépond/ie. au mieux.. 31A ont une. mlA-

Alon à accompli*., HA veulent le. {.avie AétieuAement, et en 

équipe, avec IOUA" . 

Comme le note l'un des dirigeants fédéraux de l'AIN, la 

campagne d'année n'est pas un exercice d'école mais une action qui enga-

1. "JAC et JACF devant une nouvelle campagne d'année", Voix. de. 

L'AM, 2.10.1959, 754. • • • .-

pA.epan.ent
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ge ceux qui la reconduisent, par les conséquences qu'elle entraîne dans 

leur vie : 

NOUA ne {.alAonA paA deA activités pouui jLaÀA.e. deA actl-

vijtéA. Cl {.aut Aavoln. où À.'on va, pourquoi, on eAt là. L'ob­

jectif, doit Aépondne à un besoin. L'onction du mouvement doit 
2 

êlsie une. ziépon^e à l'inquiétude, devant l'avenln." . 

Dans sa visée éducative-formative, le mouvement jaciste a 

le souci des "cheminements", c'est à dire du temps de latence nécessai­

re, et différent selon les individus, pour passer d'une position à 

une autre position, et plus encore du temps nécessaire pour changer 

les mentalités ou/et les situations collectives. Aussi, la campagne 

d'année n'est pas une oeuvre de "persuasion" scientifique ou de propa­

gande finement organisée ; elle est une proposition} et repose avant 

tout sur une attitude de respect des jeunes auxquels elle s'adresse: 

"Tout ce que nouA cA.ou.on/t VAOI, il faut que nouA eA-

AautonA de le vtv/ie dam le concret de notre vie ; aattement 

nouA ne AommeA pluA danA la. véAlté" (.-..-) 

31 ne A 1 agit paA d'impoAer notre idée à nouA, de vouloir 

tout de Auite que tout le monde vive ce que nouA avorm décou­

vert, nouA. 

MOIA 11 A'agit de ch.eA.cheA. où. en eAt chacun, ce qu'il 

peut compAendAe, réallAer ; et de lui demandeA AanA peuA 

1'effort poAAlble qui peut lui permettre de découvrir la 

vérité. 

Ceci en respectant pAofondement Aa manière de voit, 

AeA lenteuAA" . 

La campagne d'année s'organise à partir de l'un ou l'autre 

centre d'intérêt des jeunes, et se concrétise en des propositions d'ac­

tion : 

2. Présentation d'un thème d'année, portant sur l'avenir profes­

sionnel, au cours d'une session fédérale de lancement de cam­

pagne d'année, à BOURG en BRESSE. 

3. M. BUSSILLET. "La Jeune Rurale de Demain", Bulletin deA dUl-

aeanteA $ACF. Lyon, campagne d'année 1943-44, Août 1943. 

ch.eA.cheA
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"Chaque année. la vLe des mouvements est centn.ee autour 

d'un thème, une idée din.ectnA.ee, qu'il s'agit à ta f-ols d'as­

similer, d'appnoRondin, et de difif.user dans tout te mitleu 

rural. Cette idée, eite "passera" moins à travers des confé­

rences qu'à travers des f.aits, des activités. Et c'est tout 

le travail des équipes responsables que d'organiser les sta­

ges, les semaines, les coupes de la 4.0ie, les ballades, les 

camps, etc... de telle {.açon que ceux, qui y. participent, 
4 

u découvrent cette idée et s'en imprègnent" . 

Au cours de la campagne d'année, il s'agit donc_, pour le 

mouvement jaciste, de mettre les jeunes en situation d'activité dans 

l'un ou l'autre domaine de leur vie, c'est à dire de leur permettre 

d'observer, de réfléchir et de comprendre, pour pouvoir transformer. 

Cependant, devant l'immensité du dessein et les difficultés de l'entre­

prise, il faut choisir de porter l'effort de compréhension et de trans­

formation sur un point particulier de la vie qui, à la fois, motive 

l'intérêt et la décision, et transforme les situations collectives 

qui orientent le devenir. C'est ainsi que le thème choisi chaque année 

est induit par la visée éducative et par les situations dans lesquelles 

se trouvent les jeunes ruraux : la campagne d'année n'est pas évasion 

de la réalité rurale, mais polarisation de l'attention et des énergies 

sur cette réalité rurale. Par ailleurs, à chaque année nouvelle, les 

dirigeants réfèrent, au nouveau thème, les découvertes et les réalisa­

tions de l'année précédente. 

Ces thèmes de campagne d'année, qui se résument souvent 

en des formules concises et mobilisatrices, mi-devises et mi-slogans, 

gravitent autour de quelques grandes fonctions que l'on retrouve dans 

toute société : les fonctions économiques, techniques, récréatives, 

politiques, fonctions de reproduction. La JAC traite ainsi du travail 

ou/et de la profession, de loisirs, de communauté, d'amour, à un rythme 

relativement régulier. Ainsi,en quelques années de présence au sein de 

4. "JAC-JACF devant une nouvelle campagne d'année". Voix, de 

l'AON, 2.10.1959, 754-

5. Voir à ce propos l'analyse du sociologue H. MENDRAS. Eléments 

de Sociologie. Paris, A. COLIN, Col. U., 19Ô7, 169-175. 

centn.ee
din.ectnA.ee
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leur mouvement, les membres de la JAC ont l'occasion de prendre en com­

pte divers aspects distincts, liés et complémentaires de leur existence 

d'hommes et de femmes. 

La JAC de l'AIN se conforme habituellement aux "directives" 

du mouvement national . Dans la suite des campagnes d'année que nous 

avons pu retrouver, nous remarquons celles qui concernent les loisirs 

(JAC-1938), le travail (JACF, 1941-42), la patrie-communauté nationale 

(JAC, 1942-43), la Jeune Rurale de demain (JACF, 1943-44). Au cours 

des années 1950, les thèmes proposés orientent la jeunesse vers : l'.a-

venir (JAC, 1953-54), l'amour et l'entrée dans la vie sociale (JAC, 

1954-55), à nouveau l'avenir (JAC 1956-57), les loisirs (JAC, 1958-59), 

la construction du monde (1959-60) . 

Cette répétition régulière de grands thèmes de la vie, 

légèrement modifiés en fonction des circonstances qui marquent le mi-
Q 

lieu rural , rythme le passage dans le mouvement de chaque génération 

de militants et de participants. Elle va aussi marquer, de façon sans 

doute plus diffuse, l'ensemble de ce milieu dont la JAC est issue et 

qu'elle veut représenter. 

L'enquête : à partir de l'expérience, observer pour comprendre. 

Le thème de la campagne d'année est un axe de travail édu-

6. Il arrive parfois que la fédération de l'AIN conteste la cam­

pagne d'année du secrétariat national, parce qu'elle la trou­

ve "tsiop Intellectuelle, tn.op loin de* pjtéoccupatLon* de* mi­

litant* et de celle* de* équipe*" (M.T. ROBIN, entretien, 

20.2.1983). Ce témoignage a souvent été confirmé par d'an­

ciens aumôniers de la JACF. 

7- La liste des campagnes d'année de la JAC et de la JACF, de 

1950 à 1961, a été dressée par P. TOULAT, A. BOUGEARD, 

J. TEMPLIER. Le* dviétlen* dan* le Monde Ikuial. Paris, Seuil, 

1962, 403. 

8. Par exemple, les campagnes des années 1941-42 et 1942-43 sont 

très marquées par la situation politique de la FRANCE gouver­

née, alors, par le régime de VICHY. 
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catif, à partir duquel se précisent les "enquêtes". L'enquête est un 

moyen didactique privilégié qui structure le mouvement jaciste selon 

la méthode VOIR - JUGER - AGIR que nous avons déjà analysée- A partir 

de la campagne d'année choisie, les équipes et les individus se mettent 

en état de recherche, en quête de quelque chose, au départ assez flou, 

orienté par une problématique qui est celle du mouvement jaciste. Cette 

démarche inductive est à la base de toute la stratégie de ce mouvement 

d'action catholique rurale, et elle est le point de départ de l'éduca-

tion totale qu'il veut promouvoir. René COLSON la caractérise en ces 

termes : 

"EduqueA. c'e^i peA.jLe.cti.onjn.eA. d'une. jLaçon. méthodique. 

ieA quotité* de Vindividu. 11 peut *'ag.in. deA quotité* 

pkuAiqueA, intellectuelles ou mosiaie*. 

L'enquête développe che.%. ieA j.euneA qui la. £ont Aénten-

Aement l'aptitude à OBSEWek, à n£FL£Ctijn et à P&VS6R. Site 
10 

contribue auA*i à développer teu/i volonté '.' 

En fait} 1 ' attitude d ' enquête -qui consiste à ne pas parler 

de quelque chose sans avoir observé- se fait jour en toutes les cir­

constances de la stratégie du mouvement : les sessions de formation, 

les journées rurales, les fêtes, la vente des calendriers, etc..., 

mais elle transparaît plus particulièrement dans les "questionnaires" 

des livrets de campagne d'année et dans ceux des journaux de militants 

qui la soutiennent. 

Pour motiver les jeunes à regarder et à agir dans leur 

vie quotidienne, pour rester concrète dans son point de départ, pour 

garder tout au long de l'année son intérêt mobilisateur, l'enquête 

9. Secrétaire général de la JAC de 1943 à 1947, René COLSON est 

l'un des dirigeants qui a le plus marqué l'histoire de la JAC 

d'après guerre. Il est fondateur, avec les Dominicains, du 

CNER (Centre National d'Etudes Rurales). Son ouvrage majeur, 

"l^otoAMAotion. et Avenin. AUAOI" décrit les enjeux et les défis 

du machinisme agricole. 

10. R. COLSON. "L'enquête moyen éducatif", Un. payssan. fja.ce à. l'a-

venin. siuAal. La $AC et la modernisation de l'agAlcultuAe, 

textes recueillis et présentés par M. COLSON, H. NALLET. 

F, COLSON. Paris., Ed de l'Epi, 1976, 26. 

peA.jLe.cti.onjn.eA
fja.ce
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comporte plusieurs paliers successifs qui sont autant d'échelons con­

duisant au but. Au départ, elle prend en compte des faits connus et/ou 

observables pour en examiner les significations, les fonctionnements, 

et pour tenter de passer ainsi des conséquences aux causes. 

Ces paliers successifs d'analyse-action s'étagent d'octobre 

à juin de chaque année, au rythme d'une réunion par mois. Ce déroule­

ment est émaillé de temps forts -un par trimestre habituellement- qui 

viennent soutenir l'effort d'enquête : activité spirituelle telle que 

retraite, récollection ou pèlerinage ; activités de loisirs : veillées, 

séances récréatives, fêtes ; activités éducatives : sessions ou jour­

née de formation, etc.. qui sont autant d'occasion de rencontre et 

de confrontation des découvertes de chacun. 

La fréquence des réunions d'équipes de base, en principe 

mensuelle, est en fait fonction de la vitalité de chaque secteur et 

des choix qui y sont faits. Cependant, le même schéma de travail se 

11 

retrouve en chaque réunion : révision d'activité, étude du question­

naire d'enquête ou mise en commun des informations collectées, prévi­

sion d'action. Le plus souvent, donc, la rencontre commence ou se ter­

mine par la prière jaciste ou par une prière d'expression libre, con­

duite par l'un ou l'autre membre de l'équipe. Vient ensuite le temps 

de la révision d'activité : pour chaque membre de l'équipe, il s'agit 

de rendre compte de son action individuelle depuis la dernière rencon­

tre ; "chacun, dit comment it viUgxmLie. dariA 4a {.amLLLe. ou dont 4on 

mLtieu qu.otidi.en. de. vie ce dont on pa/ite en /téunion. Chacun dit ce 
qu'il pente et ce qu'it £ait. C'e^t a44e% conJyiaiçnant, maLi c'e^t 

12 
une émulation qui pouA^e à faction . Giaque participant apporte donc 

au groupe le résultat de son observation et de ses remarques personnel­

les. A partir de cette mise en commun, l'équipe évalue la documentation 

amassée, les difficultés ou les facilités rencontrées, et les remarques 

11. Nous faisons cette description en nous fondant sur les li­

vrets diffusés à l'usage des militants, expliquant l'organi­

sation et le déroulement de l'enquête, et sur une série de 

quinze réunions de section qui se sont tenues à AMBERIEU en 

DOMBES, pendant l'année 1942-1943- Nous en possédons le 

compte-rendu écrit. 

12. J. FAVROT, ancien responsable, secteur d'ARS sur FORMANS. En­

tretien, décembre 1982. 

qu.otidi.en
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tactiques qu ' on peut tirer , aussi , de 1 * expérience : pour les étapes à 

venir. Ainsi l'enquête a-t-elle une base solide. 

Le deuxième temps est consacré à la réflexion sur le ques­

tionnaire proposé par la fédération. On y trouve habituellement deux 

éléments complémentaires : l'un aide à la précision du regard, (voir), 

permettant d'observer les faits quotidiens, les situations locales, 

les événements originaux ; l'autre propose un jugement (Juger), qui 

permet de comprendre les informations recueillies et de se faire une 

opinion, personnelle et commune, sur la réalité observée. Le premier 

temps du travail de questionnaire est effectué par les adhérents ; 
13 le second, nommé partie spirituelle, appartient souvent à 1'aumônier 

et se fonde sur un commentaire d'évangile et/ou sur la réflexion chré­

tienne proposée aux aumôniers par leurs revues spécialisées. Cette 

partie de réflexion chrétienne appliquée à la réalité rurale dépend, 

bien évidemment,, des représentations théologiques en cours à 1 ' époque 

donnée, mais le but est toujours la formation du jugement : 

Le. lut à atteldze : pejuneUne aux ^.aclAteA de -de {.aVie 

d'une. manJ-eJie. vivante AUA. touA leA f.alÀA du vLLiaae, <iun. 

leA opÀjrùxmA cousianteA, etc... deA idéeA claJuieA, JiaLôonnéeA, 

pjtatlaueA, chjieti.erw.eA" . 

Enfin, le troisième temps de la réunion d'enquête s'orga­

nise autour de la "prévision d'action" qui doit "provoquer un progrès" 

ou "avoir une répercussion utile" dans le milieu rural . Les conclu­

sions de la réflexion ne doivent jamais rester stériles mais conduire 

à une transformation. Cette action de transformation est quelquefois 

"collective", dans la mesure ou elle implique une démarche commune 

de l'équipe auprès d'une autre institution,ou dans le cas où elle né­

cessite la création d'une organisation de "services" propres au mouve-

13. A l'époque de la JAC (1935-1960) tous les témoignages re­

cueillis confirment la place essentielle de l'aumônier dans 

l'équipe de base. Lorsque les militants gravissent les éche­

lons de responsasbilité du mouvement, leur rôle et leur poids 

dans la réflexion chrétienne les rendent plus autonomes. 

14. Manuel de la $AC. Op. cit., 120. 

15. Manuel de la $AC. Op. cit., 120. 

chjieti.erw.eA
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ment lui-même. Cependant, le plus souvent l'action est individuelle 

et repose sur la conviction personnelle de chaque "militant"• Le grou­

pe jaciste propose alors à chacun de ses membres des comportements 
16 

personnels pour "stemécLleA. aux 4i±ixa£À.onA anonmaie^" et, pour "amé-
17 iLo/ieM. 1&4 A-UàiatLorisi acceptables" ; l'équipe se partage le travail, 

chacun en prenant sa part, et s'entraide, par la motivation commune 

qui lie ses membres. 

Ainsi, la réunion d'enquête est-elle équilibrée entre l'ob­

servation directe, la réflexion sur les faits à partir des normes que 

se choisit le mouvement, et la prévision d'action. Chaque réunion fait 

partie d'un tout, et ceci de plusieurs façons. 

Nous avons dit, déjà, que l'enquête propose un schéma pro­

gressif, tout au long des mois d'automne, d'hiver et de printemps. 

Cette durée s'organise, méthodiquement, en une suite d'opérations, 

que rythment les activités. Tout d'abord, chaque individu et chaque 

équipe conduisent une "observation", aussi rigoureuse et aussi précise 

que possible : c'est la phase d'information. Ensuite, vient la mise 

en commun, entre équipes et entre échelons, des informations collectées 

par chacun ; alors, naît la discussion, la délibération qui conduisent 

chaque jeune à prendre en compte, non seulement l'apport des autres 

jeunes, qui confirme, nuance et parfois infirme sa propre information 

personnelle, mais à prendre en compte, aussi, l'existence même de ces 

"autres", dans leur manière multiforme d'appréhender et d'exprimer 

une réalité que l'on questionne, dans la façon de lui donner une signi­

fication que l'on recherche. Cette phase d'échange et de discussion 

est donc doublement importante, tant pour la matière même de l'observa­

tion, dont le contenu s'affine et se complète en fonction des situa­

tions différentes apportées par les protagonistes, que pour la manière 

dont chaque individu se découvre lui-même par rapport aux autres. 

Une troisième opération est celle de "l'expression publi-

16. JAC de l a s o u s - f é d é r a t i o n de BELLEY, Enquête, -àtut la désieJiti-

fj-cation deA campagneA, p5ne du BUÇ&J. BELLEY, 1938, d a c t y ­

log raph i é . 

17- Ibidem. 
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que" des résultats du travail des équipes. Chaque section, secteur ou 

branche socio-professionnelle communique les conclusions de son enquê­

te. Ceci implique que les découvertes soient exprimées avec précision 

et clarté : elles doivent être comprises, non seulement par les autres 

équipes, mais également par les non initiés. C'est, le plus souvent, 

au terme d'une démarche interne cumulative de rencontres successives, 

au cours desquelles les résultats d'enquête s'ordonnent et se synthéti­

sent, que les jacistes expriment leurs découvertes, leurs réflexions 

et leurs projets au public rural qui répond à l'invitation de ses fes­

tivals ou de. ses fêtes, ou à tel corps constitué, auquel le mouvement 

de la jeunesse rurale juge opportun de communiquer ses impatiences 

ou ses aspirations. 

Eh faisant l'enquête, à chaque étape de cette démarche 

inductive, mais surtout dans la dernière phase de préparation à la 

communication populaire et publique, le besoin se fait sentir d'un 

approfondissement théorique et d'un recours à telle ou telle personne 

qualifiée, pour "aider le groupe à aller plus loin", dans la connais­

sance, la réflexion et la compréhension. Alors, vient "l'exposé". Il 

permet de mieux cerner le champ d'observation, précise les concepts, 

donne la clé des faits repérés en les situant dans le contexte global 

d ' où ils émergent, et permet, en fin de compte, de réaliser la synthèse 

du savoir. Il y a donc bien un "enseignement" venant de l'extérieur 

du mouvement, enseignement parfois fort théorique et ardu, mais il 

est appelé, nécessité même, par la recherche et l'action. 

Cette méthode de recherche-action, populaire dans la mesure 

où elle s'adresse à un grand nombre de jeunes paysans, porte sur toutes 

les facettes de la vie rurale et de la société française elle-même. 

Il ne nous est pas possible de rapporter ici en détail le contenu des 

enquêtes qui servent de base au travail éducatif-formatif de la JAC 

et du MRJC, pendant près d'un demi-siècle, dans le département de 

l'AIN. La grande majorité des documents de compte-rendu a été perdue ; 

d'autre part, les limites que nous fixons à notre travail ne nous le 

permettent pas. Nous pouvons cependant donner quelques exemples, qui 

nous semblent significatifs de la démarche ainsi entreprise. 

Le 8 Mai 1938, la JAC organise une journée nationale, des-
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t inée à accro î t re son audience e t à é l a rg i r l e nombre de ses équipes. 

Dans l e département de l'AIN, l e secteur de BELLEY prépare donc ce t t e 

manifestation par une enquête-questionnaire, dans l e s v i l l ages bugistes 

de l a p e t i t e région. Partant de la constatat ion de "la dése r t i f i ca t ion 

des campagnes", ce t t e enquête repose sur t r o i s convictions affirmées 

par l e s jeunes bugistes : le droit à la vie de travail, le droit au 
18 

bonheur, -Le droit à la vLe chrétienne" . Voici ce questionnaire : 

"La dé*ertlx>n de* campagnes. 

1/ Son fiait : 

a) Extérieur. Champ* inculte*, mal*on* vide*. Donner de* 

chl£.£re* tiré* de votre vlliag.e : combien de maison* vide*, 

de terrain* inculte*, de vigne* ? Trouve-t-on facilement 

de* ouvrier* agricole* ? 

b) Statl*tlque. Combien d'habitant* Il y. a 50 an*, avant 

la guerre , maintenant ? Age moyen de ceux, qui *ont re*té*. 

Le* j.eune*, y en a-t-ll ? 

cl Ceux qui *ont n.e*té* *ont-ll* de* agjilculteujiA ? de* 

ouvrier* d'u*lne* uvitalléeA à la -campagne ? Evolution de 

la cultwte : le* ouvrier* ont-ll* gcuidé de* terre* qu'il* 

cultivent à temp* pendu ? plutôt culture de fardin que cultu­

re de céréale* ? 

d) Ceux qui *ont paAtl*, où *ont-ilà allé* ? chemin de 

f.er ? f-oncttonnalre* ( facteur*, cantonnier*, etc... ) ? ou­

vrier* d'u*ine ? antl*an* de ville ou commerçante ? 

e) Sont-ll* parti* *an* e*p/ilt de retour ? Revlennent-il* 

de {.ait avec leur retraite pour planter leur* choux ou pour 

*e remettre au. travail de la terre ? 

{.) La diminution de* ruraux ne vient-elle pa* au**l de 

la dénatalité ? Combien de fLamille* nombreuse* : nombre moyen 

de* enfant* dan* la Camille rurale ? Ne fait-on pa* appel 

facilement aux enfant* de* autre* pour certain* travaux (al­

ler aux champ*}, enfant* d'ouvrier* de* ville* ou enfant* 

18. JAC de la sous-fédération de BELLEY. La détention de* campa­

gne*. Erctraits des notes de P. ARMAND, aumônier de secteur , 

1938. 

19. Il s'agit ici de la guerre mondiale de 1914-1918. 
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de l'assistance publique ? Dormes. des chlfcfcA.es. 

g.) La guerre ? en supprimant nombre, chefcs de. fcamlle ou 

de fcuturs chefcs, n' a-t-elle pas causé aussi la diminution des 

ruraux ? Nombre des morts inscrits aux monuments aux morts 

darvi votre vlllag,e ? froportlon en com.paA.ant avec Me chi.fc.pie 

de -La population. 

2/ 9ouA.gfj.oL lu désertion de* campagnes ? 

= Raisons économiques : 

, les mauvaises années, y a-t-LL eu des mauvaises années g.é-

neA.aJ.es pour -Les produits de -La terre dans -La région ? Compa­

rer une mauvaise année à une bonne année avec des chi.fcpt.es. 
20 fout le vin, combien de pièces ? four le blé, combien de. 

quintaux ? 

. -La mévente (pout les bonnes années), froductlon trop abon­

dante ou bien mauvaise répartition des productions ? Diminu­

tion des débouchés ou mauvaise oraanlsatlon de la vente ? 

Comment sont fclxés les prix des denrées coûtantes ? L'agsil-

culteut est-Il consulté poun. la fclxatlon du prix ? Du teste, 

sautait-Il dite le ptlx de tevlent de son vin, de son -Lait, 

etc.. ? feut-Il le calculet ? Les ptlx. fclxés pat d'auttes 

que pat lui sont-Ils pat ttop dérisoires ? 

Quel tôle le sundlcat aarlcole devtalt-ll ^.ouer dans la dé— 

fcense de -La vente ? Sont-Ils des organismes d'achat ou de-

vente ? Ne sont-Ils que cela dans -La majorité des esprits? 

. l'épanouissement de la ptoptlété tutoie, conséquence des 

lois sut l'hétltaae, n'amène-t-ll pas que. les fcLLLs ne. peuvent 

plus vlvte sut une ptoptlété pattag.ee qui sufcfclsalt au père 

avec toute sa fcamllle ? 

= liaisons motales : 

Raisons qui les ont chassés : 

feut de l'efcfcott : le ttavoll de -La terre exlae un efcfcott 

pénible, absorbant, ne tend pas toujours en proposition de 

l'efcfcort fcournl. 

lÇbis. I l s ' a g i t de l a guerre mondiale de 1914-1918. 

20. Dans l e vignoble, l a "pièce" marchande es t un tonneau d'une 

contenance de cent seize l i t r e s de vin . 

chlfcfcA.es
com.paA.ant
chi.fc.pie
9ouA.gfj.oL
neA.aJ.es
chi.fcpt.es
pattag.ee
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P&X-te. du AQÏIA druiélien du ttavall : gn.gjn.QJi Aon pain, Aoit, 

maLô en Auant te moinA poAAible. 

fenJie de. la fierté nwiale. On a honte, d'êfrie /uuial à la 

caAenne pan.ce. qu'on eAt moinA deg.oux.dL, moinA beau pan-teiui. 

On 4e. moque du paysan danA teA fllniA, danA l&A pléceA de 

théâtre ? 

fente de la J.oie : on ne chante pluA ou plutôt on chante 

leA nenaaineA du ciné ? 91UA de chanAonA /uutaleA ? 

fente de ta fol chnétlenne en définitive qui donne un A&IA 

à la vie tabonleuAe ? 

Manque de pn.epan.atl.on du. ^.eune nunal à Aon travail fjutwi 

qui. &At de. pluA en pluA compliqué (eng/iaiA, machiner). L'éco­

le ne te pnépane paA pan.ce qu'elle eAt calquée AUM. l'école 

deA villeA. Cen.tifu.cat d'étudeA nunaleA. 

Difficulté de A& manlen poun. un j.eune ? maiA n'a-t-on paA 

contnalnt tnop Aouvent la femme à un tnavalt tnop dun ? 

= RalAonA atlAactlv&A : 

Vie pluA facile à la ville : 40 heuneA, conaéA payÂA, Aola-ine 

aAAUA.é, la netnaite. 

]/le pluA ^.oueuAe., 1&A plalAlnA de ta ville, ciné, bal, 

etc... "21 

Travaillé dans les équipes de village, ce questionnaire 

est mis en commun au cours de la journée du 8 mai 1938, qui regroupe 

des jeunes ruraux venant de 14 villages. Regroupés en carrefours sous 

présidence de Jean TISSOT, président de la fédération jaciste de l'AIN, 

les jeunes bugistes confrontent leurs observations et leurs enquêtes. 

Deux responsables de secteur, H. NOIRET et F. C0CH0NAT, présentent 

deux rapports de synthèse du travail réalisé. Ensuite "Fred" GENEVREY, 

animateur de 1'"Union du SUELEST" et professeur aux cours d'élites 

rurales, donne un exposé sur les exigences de la profession d'agricul­

teur. Enfin, comme souvent en pays de vignoble, la journée se termine 
22 

"danA une pno fonde aaité buglAte... au milieu d'agapes condialeA" ; 

2 1 . JAC de l a sous - f édé ra t i on de BELLEY, La détention deA campa­

gnes, t i r é des n o t e s de P. ARMAND, aumônier de s e c t e u r , 1938. 

22. "La journée du 8 mai de propagande j a c i s t e " , La Cnolx de 

l'A3N. Bourg, 15-5.1938, 97. 

gn.gjn.QJi
pan.ce
deg.oux.dL
pn.epan.atl.on
pan.ce
Cen.tifu.cat
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l'exigence du travail jaciste n'est pas incompatible avec la joie et 

1'amitié. 

La campagne d'année 1944-1945 de la JAC porte sur le thème; 

"Au *ervlce de l'Homme.". Au coeur de la DOMBES, à AMBERIEU, une toute 

petite section de militants se réunit régulièrement. Ils lisent "la. 

première enquête, concernant l'étude de la maison d'habitation, chaque 

militant a /televé leA question* pour Ie4 travailler personnellement", 

comme le note le secrétaire de section dans son compte-rendu de séance 

du 8 septembre 1944 • Trois jeunes garçons sont là, le quatrième est 

malade et l'aumônier est absent. Leur compte-rendu laconique montre 

cependant l'intérêt de leur travail d'observation des comportements 

et des mentalités. 

"Etude de l'enquête. *ur la maison.. 

- Prière à l'intention d'un. pJtompt rétabli** ement de %ean. 

- vam .-

-1/ L'ervbietlen et l'arnenag.em.ent de* abord* de la maison 

*ont souvent négÀlgé*, aln*l que la propreté de la coût, 

d'où la difficulté poun. avoir une maison propre. A peu prè* 

partout, H u a de* "décrotte-pied*", mal* le* ^.eune* ne 

prennent pa* la précaution de 4'en *ervi/i. Dan* presque tou­

tes le* ferme*, depuis quelque* années, de* amélioration* 

ont été faite* aux mal*on* qui étalent trop va*te* ; de* 

déportation* lewt donnant accè* pat un corridor y, ont été 

po*ée*. 

2/ four la plupart, le* feune* aen* ne * ' lntén.e**ent pa* 

à la gaieté de la maison et ne comprennent pa* l'effort de* 

femme* et jeunes fille* dan* *on aménagement. 01A ne *ont 

pa* ko*tlle* à une amélioration de l'Intérieur de la maison 

ou *on a*pect extérieur, mal* ne pen*ent pa* à le faire eux-

même*. Dan* beaucoup de ferme*, de* calendrier* pourraient 

être *upprlmé*, car vieux, et malpropre*. 

23. J, SEVE. Compte-rendu de la réunion jaciste, 8 nov. 1944, in 

Cahier de Secteur. 

arnenag.em.ent
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La propreté permet un développement phuslque et rn.QA.al des 

jeunes ruraux.. 31 ne {.aut cependant pat la pousser à Vextrê­

me "désinfection continuelle". Si le* hommes ne 4e soucient 

pas de la propreté de la maison, c'est pan.ce au'-LU n'ont 

pas conscience du travail que cela représente. Laver le car-

relaae donnerait une Idée du travail à fjxLre. Certains hommes 

considèrent . comme supen.-PM.e4 des améliorations telles que 

Peurs devant la maison ou SUA. la table. 

Les déco/iatlons ne sont pas toujours de bon août. Certains 

se décident à des améliorations dans le but de surclasser 

le voisin. Un chrétien ne peutypar esprit de pauvreté, s'ac­

commoder, d'une maison sale et peu coquette, car la propreté 

est possible pourtant, et est une des principales bases pour 

un jLouer accueillant' 

Faire un compte-rendu de réunion n'est point chose facile/ 

beaucoup d'éléments, qui se disent, ne sont pas rapportés. Cependant 

dans sa brièveté, celui-ci est une petite étude de moeurs des paysans 

dombistes, vus par eux-mêmes. 

En 1952-1953, la Jeunesse Rurale de l'AIN lance une campa­

gne qui titre "Ruraux de l'AIN, où allons-nous ?" Les équipes JAC-JACF 

se mettent au travail, pour tenter d'analyser leur situation, face 

à l'avenir. Au cours de l'hiver, ils mènent leur enquête dans 150 com­

munes du département et en présentent les résultats, le 17 mai 1953? 

à plusieurs milliers de personnnes rassemblées, à l'occasion de la 

"Fête des PAYS de l'AIN"25. L'enquête révèle des chiffres et des phéno­

mènes ; la JAC en cherche la signification : 

24. J. SEVE. Compte-rendu de la réunion jaciste du 8 Nov. 1944. 

Ibidem. 

25. "Sur les foules accourues à BOURG, "La FETE des PAYS de l'AIN" 

a fait passer un émouvant souffle de fraternité", VOJX de 

l'AIN. Bourg, 22.5.1953, 510. 

rn.QA.al
pan.ce
supen.-PM.e4
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"Nos communes de i'ACN comptent dans leur population, 

50 % de non agricoles... 

1/ La diminution des exploitations agAl.cjoi.eA, peut région : 

On a pris comme date de référence 1921 et 1952. 

. Zone de BOURÇ, de 1921 à 1952, diminution de 20 %. 

. HAUTE-BRESSE, diminution de 21 % . BORDS de SAONE : diminu­

tion de 30 % . Zone Cotlère BOMBES : diminution de 30 % . Zo­

ne du BAS -BUQEy : diminution de 35 % . Zone du HAUT-BUÇEy : 

dimiinution de 40 % . fAyS de ÇEX : diminution de 30 %. 

2/ Le problème de la formation professionnelle et ménagère. 

S'il est un problème capital pour i'avenir, du monde rural, 

c'est bien ceiui de ia formation pn.of.eA4ionn.etie. On verra 

ci-dessous que près de ia moitié deA jeunes ruraux ne reçoi­

vent aucune formation. 

N'ont paA de formation 

BRESSE - Hte-BRESSE 

Coti.en.e- BOMBES 

BUQEy - ÇEX 

3/ L'eau. Si deA pn.ogA.eA ont été enregistrés, i i reste en­

core beaucoup à faire. 

Alimentation pan. : Puits 

Zone BOURG 23 % 

HAUTE-BRESSE 45 % 

BORDS de SAONE 11 % 

COTJERE-DŒBES 7 % 

'eunes ÇenA 

44 % 

60% 

46 % 

jeunes hllles 

42 % 

46 % 

if2 % 

HAUT-BUQEy 2 % 

BAS-BUÇEy 10 % 

PAys de ÇEX 3 % '0 

Rompes 

39 % 

31 % 

58 % 

31 % 

30% 

44 % 

9 % 

Eau courant. 

28 % 

<?4 % 

31 % 

62 % 

68 % 

46 /o 

88 % 

No A vlliag.es se transforment ; c'eAt un fait. SOUA ia pous­

sée deA techniques, une évoiution se manifeste, jusque dans 

ies stnuctiuies-mm.es de ia vie /uuiaie. En observateurs lucl-

des, les ruraux, se sont lnterrog.es : "Serons-nous écrasés 

par les techniques ?(...) 

agAl.cjoi.eA
pn.of.eA4ionn.etie
Coti.en.e-
pn.ogA.eA
vlliag.es
stnuctiuies-mm.es
lnterrog.es
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Le monde. rural n'échappe paA au mouvement qui emporte 

le monde VSAA une évolution AanA précédent. Tout eAt remiA 

en. question : procédéA de culture et d'exploitation, moeurs 

(xmuuii.aJ.eA, relations entre les diverseA catéaorleA Aoci.aJ.eA. 

Aucun, homme AOUCI&UX de l'avenir de notre pauA, tant au point 

de vue humain, que chrétien., ne Aauralt dem.euA.en. indi.fLf.eA.ent 

aux. pA.obi.emeA qui. Ae poAent pour leA ruraux... 

VOUA ave.%. noté tes conséquenceA— en. paAti.cuJJ.eA. que 

te nombre deA exploitatlonA aoAA.coi.eA d4.CA.oJut Aans ceAAe... 

l'exode rural A'accentue... 71 u. a le problème de ceux qui 

doivent quitter la. leAJie Aouvent dans deA condLtions inhumal-

neA, AanA préparation technique, donc AanA qualification 

profesAlonnelle et AanA préparation pAy.cho logique et morale, 

pour un nouveau aenre de vie. Trop de ruraux Aont expoAéA 

à venir gAOAAir le nombre deA prolétalr&A du monde de i'in-

duAtrie, AanA garantie contre le càômaae, AanA poAAlbltllé 

d'être autre choAe que deA msm.oeu.vreA. 

31 y. a te problème de ceux qui restent à la terre et pour 

qui 1 ' évolution deA techniques - et deA AtructwteA entraîne 

la nécesAlté d'avoir une compétence technique et de Ae moder­

niser. .. On ne peut "tenir" qu'en compensant l'insuffisance 

de Aon équipement par un travail accru. D'autre part, il 

devient de plus en pluA difficile de trouver et de pauer 

de la main d'oeuvre. 

Une inquiétude a AOIA! le pauAan". 

Les f a i t s e t l e s conséquences sont clairement analysés; 

en revanche nous ne trouvons pas à ce t t e époque une explicat ion t h é o r i ­

sée sur les* causes qui entraînent l ' évo lu t ion a ins i d é c r i t e . 

Sous des formes différentes, l e s t r o i s exemples précédents 

i l l u s t r e n t l a formation méthodique que l 'enquête développe chez ceux 

qui la conduisent. Partant d'un centre d ' i n t é r ê t qui préoccupe l e s 

jeunes ruraux, l e questionnaire q u ' i l s élaborent t en te de repérer l e s 

aspects techniques, économiques, cu l t u r e l s , e t c . . de leurs s i t u a -

xmuuii.aJ.eA
Aoci.aJ.eA
dem.euA.en
indi.fLf.eA.ent
pA.obi.emeA
paAti.cuJJ.eA
aoAA.coi.eA
d4.CA.oJut
msm.oeu.vreA
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tions :il est "pluri-disciplinaire" ou total dans sa visée, même s'il 

n'est pas très approfondi. Les participants tentent, ensuite, de décou­

vrir et de comprendre les relations existant entre les différentes 

variables des situations observées. Avant de décider et de mettre en 

oeuvre une action de transformation, les équipes, responsables, con­

frontent leurs analyses de situation à l'éthique humaine et à la signi­

fication chrétienne qui fondent leur mouvement. 

Cette méthode, rationnelle et englobante, développe le 

sens de la recherche, de l'observation et de l'exactitude dans l'analy­

se et dans l'expérimentation. Par le processus des causes explicatives 

et des conséquences déduites, elle permet également de passer d'une 

soumission magique à une compréhension déductive, débouchant sur une 

action maîtrisée de transformation. 

De la campagne d'année au plan d'action : l'enquête s'approfondit. 

En 1963 et 1965, le passage de la JAC au MRJC marque non 

seulement une spécialisation socio-professionnelle, mais aussi une 

volonté de mieux comprendre encore les phénomènes qui bouleversent 

la société rurale et de participer différemment à sa construction : 

"NOUA mmmeA à la. Jie.ch.eA.che d'une, vérité pluA pn.of.onde. 

Cn.quA.etA devant cette société en mutation, angalAAéA devant 

-l'avenui, nouA ne pouvons piuA nouA contentes, de* fjxubi, 

nouA VOUJJOOA aÀÀ.eji aux. CCUIA&A . 

La campagne d'année s'en trouve modifiée. Elle n'a plus 

pour base des thèmes : les loisirs, le travail la communauté, l'a­

mour. Le plan d'action part de l'expérience des jeunes ; il faut les 

aider à la vivre. Par exemple, le mouvement ne choisit plus un thème, 

se rapportant au travail ou à la profession, mais il part d'une réalité 

26. Marcel COLLIN. "Au conseil national du MRJC", Voix, de l'AON. 

Bourg, 2I.2.I964, 902. 

Jie.ch.eA.che
pn.of.onde
Cn.quA.etA
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su r l a q u e l l e i l b u t e , c e l l e de l a r econvers ion p r o f e s s i o n n e l l e . 

Le s e c r é t a i r e n a t i o n a l du MRJC ne propose donc p l u s de 

q u e s t i o n n a i r e s d ' enquê te pour l e t r a v a i l d ' h i v e r ou de pr in temps ; 

i l n ' y a p l u s de l i v r e t proposant , mois ap rè s mois , un q u e s t i o n n a i r e 

i d e n t i q u e à chaque s e c t e u r t e r r i t o r i a l ou à chaque équipe p r o f e s s i o n ­

n e l l e . Cependant, f i d è l e aux f i n a l i t é s q u ' i l a c h o i s i e s , l e mouvement 

r u r a l con t inue à "AeA/ialAiM. darvi un "pA.oj.at atobat" toutes 1&A dlmen-

AtonA de 1'existence.' , e t l e p lan d ' a c t i o n q u ' i l propose v i s e , t o u ­

j o u r s , à pe rme t t r e aux j eunes ruraux de deven i r des hommes e t des fem-

mes "/leAponAableA, conAclentA et lib/ieA1 dans l a s o c i é t é t e l l e q u ' e l ­

l e e x i s t e , même s i ce qui e x i s t e n ' e s t p o i n t i d é a l : 

"Tout plan d'action, veut pejunettae à deA feuneA de. 

ne. pa4 4& IOIAAQA. vtv/ie, de. ne. peu teAten. paAALpi devant 

la vie, mal4 au coatyiauie. de A ''tniesvioaeji AUA. lewi pn.opn.e. 

vie, ta vie d&A autteA j,euneA et de tout le milieu ; un plan 

d'action veut pesuneUyie aux feuneA de. ne. paA /teAtesi diAorniéA 

devant leA queAtloné que la vie lewi poAe, malA au. contrialte 

de mieux ceone*. ce qui eAt en cauAe, d'accuelAlLn. toutes 

leA question* qui viennent, de leA lien, entne. elleA, d'entsie:-

voln. deA AolutlonA poAAlbteA et de commences, à y. dvang,eJi 
oo 

qu&lque chosse' 

Au s e i n de l a r ég ion RHONE-ALPES, l a f é d é r a t i o n de l ' A I N 3 0 

d o i t donc b â t i r son propre p lan d ' a c t i o n à p a r t i r de deux éléments 

qu i demeurent de l ' a n c i e n n e JAC. Le premier e s t l e main t ien d 'un "axe 

27. MRJC. QAO-m%, 1929-1979. 50 ŒTA d'animation Jimiale. 

Op. c i t . , 92. 

28. Ibidem, 92. 

29. MRJC. Un mouvement de 'JeuneAAe et d'EgÀÀAe, vécu, à tnaveAA un 

plan d'action. Paris, Juillet 1970, ronéoté, 1. 

30. Au conseil national MRJC de 1965, l'organisation territoriale 

décidée repose sur les régions économiques et les zones hu­

maines. En fait, dans le département de l'AIN déjà structuré 

en zones, cette décision n'a rien changé ; la "fédé" demeure 

le centre d'animation, de confrontation et de proposition. 

pA.oj.at
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de recherche et d'action", choisi en fonction des situations que vivent 

les jeunes ruraux ; il se résume, comme par le passé, dans un slogan 

mobilisateur. Le second réside dans la méthode active qui consiste 

à arc-bouter la recherche-action sur un rythme annuel : "l'éveil" en 

automne, la "formation" en hiver, "l'expression des découvertes" au 

printemps, les fêtes et les vacances en été. A partir de ces éléments 

communs à toutes les équipes, chaque branche, chaque commission et 

le comité fédéral qui assure la synthèse, bâtissent eux-mêmes leur 

plan d'action, par le truchement d'activités "accrochantes et adap-

Dès lors, ces plans de recherche et d'action accordent 

une plus grande importance qu'autrefois aux aspects économiques et 

politiques de la vie des .jeunes. Au fil des années, nous les trouvons 

31 

ainsi résumés : 1965-66 : "Découvrons les communautés dans lesquel­

les nous vivons" ; 1966-67 : "Pour une profession d'avenir" ; 1967-68: 

"Mêmes chances pour tous" ; 1968-69 : "Des entreprises pour les hommes. 

On ne produit pas n'importe comment. On ne produit pas n'importe quoi"; 

1969-70 : "Nous voulons la co-responsabilité entre hommes et fem­

mes" ; 1970-1971 : "Pour la compréhension, l'élaboration, le contrôle 

et la contestation des décisions qui nous concernent" ; 1971-72 : "Or­

ganisons-nous pour maîtriser ensemble notre vie" ; etc.. Comme nous 

le remarquons, les accents changent : les jeunes ruraux ne se forment 

plus seulement pour exercer des responsabilités futures : ils entendent 

avoir voix au chapitre dès aujourd'hui. 

En tous ces plans d'action, l'enquête est toujours de ri-

gueur ; cependant une perspective différente oriente la phase du 

jugement et donc celle de la réflexion. Placé devant une série de 

faits, d'événements, de situations, l'adhérent du MRJC se pose moins 

la question de savoir ce qu'en pense l'Eglise et l'Evangile, que de 

savoir quelles en sont les causes explicatives. Dans la même mouvance, 

les jeunes ruraux ne se demandent plus seulement comment fonctionnent 

l'enchaînement de relations des faits, des conséquences et des causes, 

31. Tous les titres de ces plans d'action sont issus de la docu­

mentation que nous avons amassée. 

32. Notons que le mot "questionnaire" est souvent remplacé par 

celui de "référendum", à connotation plus démocratique. 
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mais ils cherchent aussi à comprendre les "pourquoi". Avec quelque 

difficulté, appréhension et différends au sein des équipes, la Jeunesse 

Rurale de l'AIN est en passe de découvrir dans l'analyse des faits 

sociaux une partie immergée de l'iceberg : l'idéologie. 

Les "enquêtes" s'élaborent, donc, ordinairement, à l'éche­

lon départemental, dans les branches socio-professionnelles ou les 

commissions. Elles se conduisent dans les équipes diverses, et s'expri­

ment au public dans les festivals, ou dans des colloques tenus avec 

les pouvoirs publics. Ces derniers n'apprécient pas toujours cette 

nouvelle façon qu'ont les jeunes de s'exprimer, tel ce fonctionnaire 

de la Préfecture de l'AIN qui en septembre 1967, estime, au cours d'un 

colloque : "ce n.'&4t pcui ci.vi.cyx0., c'e*t un peu. vieux. j.eu, de. {.aijie. 

débouche*, un tnavaLl d*anaJu.-ie 4usi un cahien. de /tevendicatioroi" . 

Elaborées, plus encore que par le passé, à partir de situations concrë-

tes et localisées que les jeunes connaissent, à partir aussi des obsta­

cles qu'ils rencontrent pour s'intégrer à une société dont ils refusent 

certaines pratiques, les enquêtes du MRJC donnent lieu à des compte-

rendus de plus en plus volumineux, dont nous ne pouvons rapporter ici 

que les titres. 

Ainsi la Jeunesse Rurale de l'AIN publie-t-elle un dossier 

aux personnalités en 1964 , puis, en 1967, un livre blanc qui, en 

trente deux pages, décrit les situations, les souhaits et les réalisa-

35 
tions des jeunes ruraux des PAYS de l'AIN . Au fil des années suivan­
tes, les résultats de leurs analyses et l'expression de leurs aspira­
tions s'expriment dans une série de dossiers : "Inter-Générations jeu-

36 
nés et adultes" en 1969 ; "Analyse sur la migration des jeunes", 

33. M. R., Chef de cabinet de la préfecture de l'AIN, "Face à 

face Jeunes-Adultes", Voix de l'AON, Bourg, 22.9.19Ô7. 

34- MRJC de l'AIN. ûo^leji aux pe/uioruxaÀÀJiêA. Bourg, Jeunesse 

Rurale de l'AIN, 1964, multigraphié, 20. 

35- MRJC. LeA j.eun&.i VOUA parlent. Bourg, J.R.A., 1967, multigra­

phié, 32. 

36. "Inter-Générations" est une enquête sur la manière dont les 

jeunes et les adultes appréhendent le milieu rural. Elle est 

conduite par les mouvements MRJC et CMR (Chrétiens dans le 

ci.vi.cyx0
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en 197137 ; "Etude sur l'école", en 1973 , "l'Ecole se réforme ?", en 

197439 ; "l'Emploi et les jeunes dans l'AIN", en 197840. 

En 1976, les résultats de l'analyse sont rendus publics par 

le truchement de stands d'exposition présentés lors d'une fête d'été du 

MRJC à AMBRONAY . Enfin, la fête du cinquantenaire permet à la Jeunes­

se Rurale de l'AIN de résumer, en un jeu scénique de quatre vingt dix 

minutes, les situations des jeunes dans le milieu rural de 1979? "en un 

lang.ag,e déco/ttiqué de A&A wvtl{Lice4, un langage. vif. I " 4u.pen.-vif." di-

/taient 1&4 J.eune4, ne. 4e doutant pa4 qu'ici e4t 4ubveA4if), ex.pn.e4yiJ.0n 

de leun. déAdAM-o-L, de leun. inquiétude, de leun.4 e-ipoJjvô" . 

* * 

* 

1929 "Refaire la société chrétienne", 1943 "Vers un monde 

nouveau", 1950-i960 "Modernisation. Qui seras-tu demain ?", 1968, "Jeu­

nes face à l'avenir", 1978 "Habiter la terre d'une autre manière" ; en 

remontant ainsi le torrent des formulations, des campagnes d'années ou 

des plans d'action, des questionnaires ou des référendums, des analyses 

et des expressions chiffrées, une préoccupation identique, derrière les 

langages différents, et une commune aspiration : celle de comprendre la 

(Suite de la note 36) - Monde Rural) de l'AIN. Cf. "Se mieux 

connaître... pour mieux se comprendre", Voix de l'AJN, 

27.6.69, 1057. 

37. MRJC, "Les Jeunes ne sont plus là, mais où sont-ils donc ?", 

analyse de la migration des jeunes, Bourg, J.R.A., fév. 1971, 

multigraphié, 11. 

38. MRJC, Stude 4UM. l'Ecole, Bourg, MRJC, 1973, 29. 

39. MRJC, L'Ecole 4e /téfonme ?, Bourg, MRJC, 1974, 27. 

40. MRJC, L'emploi et le4 $&une4 dan4 l'AON, Bourg, J.R.A., 1978, 

7-

41. B. FONTENEAU, "La Jeunesse Rurale en Fête, à AMBRONAY", 

voLx. de l'AJN, 9.7 1976, II38. 

42. J. DURAND, "Cinquantenaire de la JAC. Hymne à la terre", 

Voix de l''AON, 1.7.1979, 1157. 

4u.pen.-vif
ex.pn.e4yiJ.0n
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société française et celle de vouloir y vivre autrement pour y vivre 

mieux. La Jeunesse Rurale de l'AIN a une perspective dynamique : elle 

veut modifier l'avenir en maîtrisant le présent. 

Cependant cette compréhension évolue au fil des années; 

de contemplative, elle devient explicative; Peu à peu les enquêtes 

s'accumulent et démontrent : la motorisation rurale et le bouleverse­

ment des techniques agricoles, la concentration des terres et "l'exode" 

de jeunes sans formation, l'angoisse de l'avenir et l'impossibilité 

de "vLv/ie. au. pauy^ d'une. autte. mani.eA.eJ'. Alors le doute -méthodique-

s'installe et le mouvement jaciste comprend peu à peu, en une suite 

de crises douloureuses et d'adaptations continuelles, que le "milieu 

rural" n'a pas simplement un "retard à rattraper" et à combler, par 

la formation d'une élite, la mise en place de technologies nouvelles, 

et une réflexion approfondie sur les responsabilités de "demain". 

Il ne suffit pas de réfléchir à des situations ou des "thè­

mes" proposés "d'en haut", par une équipe nationale,si compétente soit-

elle. L'ensemble du mouvement doit "se mettre à l'action", "aujour­

d'hui", pour tenter de découvrir des mécanismes économiques, politiques 

et culturels, et tenter de peser sur les causes des situations inaccep­

tables. Dès lors, le MRJC "se définit plus par sa pratique que par 

sa doctrine". 

L'enquête n'est plus seulement un exercice de formation 

et une recherche de dignité. Elle est nécessité par la pratique, per­

sonnelle et collective, de transformation "hic et nunc" des différents 

facteurs de la société. 

Ce changement de compréhension est plus qu'une évolution. 

C'est peut être une deuxième "révolution silencieuse". 

x- *- *- -;:-

43- "Le MRJC en 1979- Le jeune pense et réfléchit en faisant", 

Voix de. VA7N, 22.6.1979, 1156. 

mani.eA.eJ


CHAPITRE NEUVIEME 

LA FORMATION ET L'EXPRESSION RELIGIEUSES 

L'AUTONOMIE ET LE RISQUE DU CROYANT 

La JAC naît, comme mouvement d'Action Catholique spéciali­

sée, avec "mandat", de la hiérarchie catholique, d'évangéliser les 

jeunes ruraux qui échappent à l'influence traditionnelle de l'Eglise. 

Il s'agit de "refaire chrétien le monde", en transformant les structu­

res sociales et en permettant à chaque individu de s'épanouir selon 

les valeurs chrétiennes fondamentales . A la suite des réflexions is­

sues du Concile "Vatican II", et d'un processus continue de déclérica-

lisation de la société, le MRJC de l'AIN découvre lentement l'autonomie 
2 

de l'ordre temporel et les difficultés à "incarner le chrxstianxsme 

dans la vie", sans confusion et sans dichotomie. 

Comme nous l'avons signalé, le mouvement jaciste admet 

1. Nous renvoyons à l'ouvrage : La $AC et la modz^nLiotlon. de 

I' açyilcultu/ie. Op. cit. Les auteurs remarquent que "cette 

théorie de. -l'Action Catholique -ôpécia-luiée e-6t cJjalA.em.ervt ex.~ 

po^sée darui -le /lappoJit de A. LEÛAWJN devant -le con-ietl natio­

nal de -la QAC en. 19b5 le. t. Chef, fanait, 2, $anv.-Fév. 7946, 

1-1b) et dbanA -la bn.ockan.e POUA. comp/iendyie la $AC. fanlA, ÇAC, 

19b5, 10b ; e-Ll& eAt Ay,4tématLiée au. conseil fédézal de 

l'ACyF de 1.9 Wj (cf.. AC$F Signification d'une çjiLie.. Analysiez 

et documenta. fanÀss, Ed. de l'Epi, 196b, 25b)". Op. cit., 3. 

2. Le travail de réflexion théologique du MRJC a été réalisé 

avec de nombreux théologiens, parmi lesquels les plus mar-

r quants ont été les pères dominicains Vincent de C0UESN0NGLE, 

V actuellement maître général, et Vincent C0SMA0. 

cJjalA.em.ervt
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vite la nécessité de tenir fermement et conjointement deux éléments : 

la formation-action temporelle et la formation-expression religieuse 

ou spirituelle. La première est de l'ordre de la société ; la seconde, 

de l'Eglise. Dans toutes les activités, tout au long de la période 

que nous analysons, la réflexion chrétienne n'est jamais séparée des 

apprentissages individuels et des expressions collectives : semaines 

rurales ou stages de culture générale, mais aussi fêtes d'été et camps 

d'adolescents, vente de calendriers, opérations financières, etc.. 

Cependant, de la même manière qu'au sein d'une stratégie se voulant 

éducative §4 chacun de ses éléments, JAC et MRJC organisent des "temps 

forts" de formation -les stages et sessions-, de même ils choisissent 

des moments spéciaux et des moyens adaptés de réflexion et de formation 

spirituelles. Ils s'ajoutent et orientent ceux, habituels, des activi­

tés courantes. 

Influencée, au départ, par la perspective des cercles pa­

roissiaux et par les insistances de la hiérarchie, la JAC a pour opti­

que de "séparer" les individus d'un milieu dangereux pour leur âme, 

en leur recommandant de "faire retraite", comme pour changer leur vie 

d'une valeur spirituelle qui va se dégradant lentement, au fil des 

activités quotidiennes. Il s'agit, aussi, de former une "élite" chré­

tienne, pour l'envoyer ensuite dans "la masse". Remplaçant progressive­

ment cette orientation, une autre manière de voir n'envisage plus de 

retirer les jeunes chrétiens du monde, mais au contraire de les aider 

à réfléchir à la manière dont ils y "incarnent Jésus-Christ". Cette 

ré-collection part de la vie quotidienne ou de tel aspect caractéristi­

que de la campagne d'année, pour en comprendre toute la portée spiri­

tuelle. Parfois, des événements particuliers marquent les équipes, 

comme le mariage de leurs membres ou le décès de tel ou tel ; ils sont 

occasion de réflexion, de formation et d'expression communautaire. 

Les retraites fermées : unv'recul* et une ambiance qui impressionnent. 

Bans les textes fondateurs de la JAC^ l'idéal proposé, 

3. Les retraites fermées sont considérées comme indispensables à 

la formation spirituelle des individus et, ainsi, à la re-
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en la matière, consiste à faire retraite chaque année et récollection 

chaque trimestre. Ainsi, "les braves garçons" -ou les braves filles-

deviennent "capable* de (.aire la conquête de leur milieu rural" . En 

fait, les témoignages recueillis nous permettent de constater que le 

nombre des retraites, fort élevé au départ de l'existence du mouvement, 

va diminuant régulièrement jusqu'en 1953- Cet exercice spirituel est 

d'ailleurs plus en vogue à la JACF qu'à la JAC. Il ne semble pas avoir 

laissé de souvenirs précis de "contenu" ou de "programme" dans la mé­

moire individuelle ou collective. En revanche, les témoins parlent 
5 6 

souvent de "l'atmosphère sympathique" ou de "l'ambiance formidable" 

qui* marquent ces retraites. Les jeunes se rencontrent pour autre chose 

que le travail quotidien de la ferme ou celui d'organisation des équi­

pes ; non pas action, mais recul et repos : recréation de l'être. 

Ce climat tient au lieu choisi ; la retraite se déroule 

habituellement dans une maison où vit une communauté religieuse. Les 

heures du jour sont rythmées par 1 ' alternance de la prière, du travail 

et du repos. En période hivernale, lorsque les travaux des champs lais­

sent quelque répit, et que la nature attend le renouveau du printemps, 

le témoignage de vie intériorisée de ces communautés est plus fondamen­

tal, pour les militants qu'une "prédication, dont Me but est moins 

l'enseignement qu'une aide à la réflexion personnelle" . 

La JAC se retrouve souvent à la Trappe des DOMBES, alors 

que la JACF est accueillie chez les religieuses de la congrégation 

de St-JOSEPH, à BOURG, BELLEY ou GEX, ou bien à la maison de St-vTNCENT 

de PAUL, à CHATILLON les DOMBES. Le foyer Ste-PHILOMENE, à ARS, ouvre 

souvent ses portes aux garçons et aux filles, dans le village du saint 

curé. Aussi, des liens occasionels se créent-ils entre une jeunesse 

(Suite de la note 3) - christianisation du monde rural. Voir 

à ce propos : Manuel de la QAC. Op. cit., 136-138 ; Mgr 

MÂIS0N0BE. Letlte pastorale sur le devoir d'Action Catholique. 

Jam. cit., 27-30 ; MUltante Raciste. Bourg en Bresse, fév. 

1944, 5. 

4. Manuel de la fâC. Op. cit., 137. 

5. "Retraites jacistes", Semaine Religieuse du Diocèse de BSLLEy, 

Belley, 50, 12 déc. 1940, 400. 

6. M. C0RM0RECHE. Entretien, janv. 1983-

7. M. CHAPELANT. Entretien, avr. 1983-
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militante et des communautés contemplatives ou actives. Ils sont, peut 

être, à l'origine du choix de vie religieuse ou de ministère sacerdotal 
o 

de quelques unes ou de quelques uns parmi les jeunes jacistes . 

La retraite dure habituellement deux jours pleins. Les 

participants arrivent le soir, avant le repas, pour repartir le matin 

du troisième jour ; ou bien ils viennent en début d'après-midi et ter­

minent le surlendemain dans la soirée. Les prédicateurs sont parfois 

des religieux, tel le R.P. MONNIER, jésuite, originaire du village 

d'INNIMONT, en BUGEY, ou le R.P. GENEVOIX, directeur de la maison de 

retraite de LA RTVETTE, à CALUIRE. Cependant, ordinairement, l'anima­

tion spirituelle est assurée par des prêtres du diocèse de BELLEY, 

aumôniers fédéraux ou aumôniers de zone du mouvement. Quelquefois, 

les aumôniers fédéraux JAC ou JACF des diocèses voisins viennent aussi 
o 

prêter leur concours aux jacistes de l'AIN . 

Ces retraites s'adressent généralement aux "jeunes". Cepen­

dant, le mouvement organise aussi des rencontrer plus spécialisées, 

comme les "sessions-retraites pour les adolescentes âgées de 14,15 

et 16 ans, ou des retraites de fiancés "destinée* aux couples dont 

-le mcuiiag,e n'omit paé tnop éloigné, et qui,tou4 deux ,dé^ijtent et peuvent 
11 

•tuiv/ie une zietnalte commune" . Ce faisant, le mouvement s'adapte aux 

8. Nous n'avons pas dressé un inventaire précis des "vocations" 

sacerdotales ou religieuses issues des jeunes de la JAC-JACF 

du diocèse de BELLEY. Le nombre de ces hommes et de ces fem­

mes issus du mouvement n'est cependant pas sans une importan­

ce certaine. 

9. Voir par exemple : "Retraites à la Trappe des DQMBES", Voix 

chrétienne. Bourg, 19.11.1944, 189 ; "Retraites JACF", Voix 

chrétienne.. Bourg, 9.12.1944, 232 ; "Retraites pour Jeunes 

Filles", Vcix. de BRESSE et de* OOftBES. Bourg, 28.01.1951, 

428. 

10. "Session-retraite pour les adolescentes rurales", Voix de 

BRESSE et de* CŒBeS. Bourg, 17.12.1950, 424-

11. "Retraites de fiancés", Voix Chrétienne. Bourg, 18.3.1945, 

207. Ces retraites de fiancés, animées, au départ, par les 

mouvements d'Action Catholique et leurs aumôniers, seront en-



besoins spécifiques de ses membres. Dans la mouvance du concile Vatican 

II, le mouvement jaciste va-t-il,ainsi, élaborer une réflexion chrétien­

ne qui naît de la confrontation permanente de sa foi et des réalités 

temporelles qu'il affronte. De la "retraite" intimiste, au sein de 

maisons religieuses, il passe à la récollection-pélerinage, dans les 

lieux où se pressent les foules chrétiennes. 

Les récollections-pélerinage : un "questionnement" collectif. 

La JAC met l'accent sur la retraite ; le MRJC sur la forma­

tion spirituelle par "récollection-pélerinage". Sans doute les récol­

lections de zone ou de secteur sont antérieures au MRJC. Depuis tou­

jours, la JAC organise des "journées de récollection" ; du matin au 

soir, elles proposent une réflexion commune, sur un thème général de 

la vie chrétienne ou sur une application particulière de la campagne 

d'année. Réalisées à un échelon plus local que les retraites, ces jour­

nées veulent atteindre un public plus vaste. En fait, elles restent 

cependant peu attractives pour le grand public des jeunes ruraux, parce 

qu'elles semblent trop "passives" à une jeunesse plus attirée par l'ac­

tion que par la contemplation de type monastique. 

Conscients de cette attitude et conscients, également, 

du besoin de formation chrétienne qu'ils ressentent eux-mêmes dans 

leur vie militante, les responsables du MRJC de l'AIN trouvent une 

autre formule de réflexion spirituelle et doctrinale. Elle associe 

l'action à la réflexion, la découverte à l'approfondissement des con­

naissances, le voyage et la rencontre, la réflexion d'équipe et le 

rendez-vous du grand nombre. En collaboration avec son homologue adul-
12 

te, le Mouvement Familial Rural , le MRJC met sur pied de vastes ren-

(Suite de la note 11) - suite prises en compte par une Com­

mission Diocésaine de Pastorale Familiale et les Centres de 

Préparation au Mariage (CPM). 

12. Le MFR, mouvement d'Action Catholique des Adultes, devenu en­

suite CMR (Chrétiens dans le Monde Rural), regroupe souvent 
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contres-pèlerinages à l'intention des membres des mouvements et, plus 

largement, de tous les individus intéressés par de telles "recherches". 

Il s'agit, en effet, d'une recherche ; elle part de la vie quotidienne 

et des "engagements temporels" des chrétiens, pour tenter d'en dégager 

"les signes des Temps, que DIEU adresse à son Eglise". Cependant, en 

cette démarche, 1'attitude chrétienne n'est pas soumission à un plan 

divin, déterminé dans l'au-delà du temps, mais initiative, "ccmbat pomt 
13 VameJA.OJiati.on. d&A con.dJJU.ortA de. vie de. 4ZAjLn.eA.eA" , affrontement et 

dialogue, "teaipA d'OAAÂJ pomi mieux, vois. d'où. l'on, vient et où. À.'on. 

veut aLLeA." . 

Ces récollections-pélerinages, temps fort de formation 

et d'expression chrétiennes, sont conduites de la même manière que 

les plans d'action. Les sujets proposés aux équipes des deux mouvements 

sont choisis par une commission mixte MRJC-MFR, en fonction des besoins 

exprimés dans les équipes de base. Un questionnaire-enquête et des 

"pistes de réflexion" sont envoyés aux équipes de base, pendant la 

période de Carême ou du printemps. Des synthèses successives sont fai­

tes dans chaque mouvement, aux différents échelons, puis entre les 

deux mouvements. Elles servent de base à une "journée spirituelle", 

à la fois aboutissement des recherches précédentes, "temps fort de 

discussion", expression liturgique et fête du rassemblement. 

Pour être attractives, ces journées spirituelles comportent 

aussi un aspect de voyage ou de pèlerinage. Celui-ci a le double avan-

(Suite de la note 12) - d'anciens membres de la JAC ou du 

MRJC. Les aumôniers de ce mouvement, souvent aussi, assurent 

conjointement l'aumônerie des équipes de jeunes et des équi­

pes d'adultes. Dans le diocèse de BELLEY, le MFR-CMR a une 

influence profonde et durable. 

13. "A LOURDES, les Mouvements d'Action Catholique des Pays de 

l'AIN ont posé les bases d'une rénovation du monde rural", 

Voix. de. i'AJN. Bourg, 8.5.1964, 905. 

14- "La place de la femme, dans le monde d'aujourd'hui", Voix, de 

VA3N. Bourg, 23.6.67, 986. 

VameJA.OJiati.on
con.dJJU.ortA
4ZAjLn.eA.eA
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ta Je. de mettre les militants d'aujourd'hui en relation avec le passé 

de leur Eglise, et de les faire sortir des lieux habituels d'expression 

de leur foi, où l'innovation et le dialogue ne sont pas toujours faci­

les. Lorsqu'on sort de la communauté paroissiale et que l'on se retrou­

ve entre chrétiens moins divers, l'expression et l'échange sont, par­

fois , facilités. 

Ces récollections-pélerinages vont rythmer la vie du MRJC : 

LOURDES, au mois de mai 1ÇÔ4 ', TAIZE, la colline oecuménique, en juin 

1965. ; l'ancienne abbaye d'AMBRONAY, au coeur même du département de 

l'AIN, en juin 1967. Puis viennent les rencontres d'HAUTEVILLE, en 

1969 ; ARS, haut lieu de pèlerinage du diocèse de BELLEY, en 1972 et 

1976. Ces rencontres sont autant d'étapes sur la route d'un mouvement 

dont la foi collective est sans cesse mise en question par les événe­

ments et les engagements temporels. 

Les thèmes successifs de ces grandes migrations de l'Action 

Catholique Rurale sont porteurs des situations et des questions que 

l'évolution des techniques et des conduites pose jusque dans les terres 

d'ancienne chrétienté de BRESSE ou du VAL de SAONE. Le premier pèleri­

nage dure trois jours, sur le sujet : "Présence de l'Eglise dans le 

Mande Rural". Huit cents personnes y participent, après une préparation 

commencée dans chaque secteur. 

"LZA cxwie{.ouJVô, tn&A enjitdtiLi/iantA, f.ouLLLen.ent (ALC) 

À.ZA détaLLi impo/itanLi d&â chxmg.em.entA dariA te monde., darm 

•La vi.e, ta pJja.ce. de -la f.oL, V'ostentation, à acconden. à cette 

évotutton. et Vattitude d'un, chn.eti.en {.ace à cette vatewt 

du monde"16. 

Fcrt de cette première expérience, l'ouvrage est remis 

15. Au départ, seuls les deux mouvements MRJC et MFR sont co-

organisateurs de cette formation spirituelle. A partir de 

1969, l'Action Catholique Générale Féminine les rejoint ; 

l'Action Catholique de l'Enfance (ACE) fait de même en 1974. 

16. "A LOURDES, les mouvements d'Action Catholique des Pays de 

l'AIN", Voùc de l'AJN, Jam. cit. 

chxmg.em.entA
pJja.ce
chn.eti.en
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sur le métier, l'année suivante, pour aboutir à une journée de pèleri­

nage à TAIZE. "AmoLui, mixité, manlaae... C eAt un 4uj.et AUM. lequel on 

ne pa/ile pcui en milieu AJLUIOJ., V amomi étant comme, une Ao/ite de péché 

17 

tolémé, danà la pensée de beaucoup de cbuiétlenA1' , remarque le docu­

ment de travail préparatoire proposé aux équipes. La préparation dure 

deux mois ; de secteurs en zones, des équipes de jeunes aux confronta­

tions avec celles des adultes, de carrefours en synthèse. Le 27 juin 

19.65-j 1.300 personnes se rassemblent aux abords de l'église de la Ré­

conciliation. Après la mise en commun des synthèses préparatoires, 

la journée comporte des carrefours entre jeunes et adultes,où le dialo­

gue est, parfois, Vigoureux ; des témoignages de foyers et de céliba­

taires, dont celui d'un frère de TAIZE ; d'un exposé doctrinal, sur 

un sujet que la hiérarchie du diocèse de BELLEY, estime être "un. pro­

blème de vie particulièrement délicat et important". Une prière oecumé­

nique rassemble aussi les frères de la communauté et les militants 

des mouvements catholiques. 

Au printemps de 1967, les deux mouvements unissent à nou­

veau leurs efforts pour traiter d'une préoccupation commune : "la place 
18 

de la flemme danA le mande d'aujourd'hui" . Comme celles des années 

précédentes, la journée spirituelle d'AMBRONAY rassemble un public 

nombreux : plus d'un millier de jeunes et d'adultes. Un rapport du 

travail préparatoire et un exposé "doctrinal" permettent d'amorcer 

la réflexion du jour. Une célébration eucharistique, un repas pique-

nique sous les ombrages du parc municipal de l'ancienne abbaye, des 

carrefours recherchant les changements à promouvoir : tels sont les 

principaux éléments du programme. La réflexion porte sur le passé et 

sur le présent, sur les habitudes et sur les représentations qui entra­

vent, encore, lourdement les efforts d'égalité des femmes et des hom­

mes. 

Les événements de mai 1968 ne sont pas oubliés, lorsque, 

17. R. PERTICOZ. Am.our, Mixité, fllarlaae, fominée Spirituelle de 

TA3ZE. Bourg en Bresse, ACR de l'AIN, Juin 1975, 4 / multigra-

phié/ 

18. Voix, de VA3N. Bourg, 23.6.1967, 986. 
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en 1969, le MRJC et le CMR lancent une "confrontation Inter-Généra-

tions". Ils veulent se dire, les uns aux autres, leurs réactions face 

à l'évolution, leurs positions respectives ; ils affirment leur volonté 

d'être, Dartout, des signes d'espérance. La journée de HAUTEVILLE est 
19 

préparée par plus de "100 n.encontn.eA tocateA" et rassemble plusieurs 

centaines de BRESSANS, de BUGISTES et de DOMBISTES, Un montage audio­

visuel illustre "deA tn.anch.eA • de vie quotidienne de ce inonde dtf.fa.cLle 

et paAAlonnant danA lequet, touA, J.euneA, adutteA, enjLantA, penAonneA 

âg,éeA, bten po/itantA et handlcapéA n'ont paA tou^owiA une ^.uAte. pla-
20 ce . La réflexion chrétienne s'élabore et questionne chaque individu 

et chaque groupe sur ses comportements ou ses conduites : 

"ÛOJIA un monde qui ofpte tocut à toun. deA talAonA d'eApé-

sieA. et de déAeApéA.en. danA te pA.ogA.eA deA hammeA, pouM.qu.ot 

centalnA AtgneA n'aboutiAAent-lÀA j,amalA aux. eApéjtanceA qu' 

HA avalent AoutevéeA ?' 

En 1972, le MRJC, le CMR, l'Action Catholique Générale 

Féminine et l'Action Catholique de l'Enfance collaborent à nouveau 

pour confronter leurs représentations de l'Eglise et de la foi chré­

tienne. "Le Monde change ! Que devient l'Eglise ?" se demandent-ils, 

à ARS, en novembre 1972. A nouveau, en février 1976, les dirigeants 

de ces mouvements convient les équipes de secteur à rendre compte de 

leurs pratiques ecclésiales, des questions qui surgissent de leur vie 

quotidienne au regard de la foi, des contestations internes ou exté­

rieures. Cette réflexion et cette recherche visent à dégager des prio­

rités d'action et à proposer un "projet pastoral" pour le milieu rural 

des Pays de l'AIN. Au sein d'une société rurale, qui se diversifie 

dans ses conduites et dans ses représentations, la foi chrétienne 

n'est, peut être, plus un facteur déterminant d'unité et de cohésion 

rurale. Elle devient "interpellation mutuelle", invitant chaque mouve­

ment et leurs membres à établir une "cohérence" entre leurs pratiques 

collectives ou/et individuelles et les principes évangéliques auxquels 

19. "Inter-Générations", Voix de. l'AON. Bourg, 20.6.1969, 1054. 

20. B. FONTENEAU. "Se mieux connaître, pour se mieux comprendre", 

Voix de l'ACN. Bourg, 27-6.1969, 1057. 

21. Ibidem. 

tn.anch.eA
dtf.fa.cLle
pA.ogA.eA
pouM.qu.ot


- 212 -

ils se réfèrent : 

"Si elle eAt fcidète à Aa miAAion, l'SgÀlAe ne peut échap­

per, à V'évolution que connaît 1''humanité. On., dariA notn.e 

monde, sauvai, deA ch/xélienA vivent, de* siéaliléA di^.jtésienteA, 

et Lié ont deA engag.em.entA di££ésientA. A tsiavesiA tout cela, 

deA queAtionA -de posent : 'Qu'en eAt-LL de notsie fjoi. ?', 

'Chn.etX.enA, avonA-nouA conscience d'êtsie un peuple de csio-

uanlA ?', 'Comment cela Ae tsiaduit-il danA notste vie d'Sgli-

A& ?' " 2 2 

L'ensemble de ces récollections-pélerinages est une manière 

d'exprimer et de former la foi chrétienne des membres du MRJC. La dé­

marche est inductive et collective : les équipes sont invitées à se 

mettre en recherche pour donner des réponses collégiales aux questions 

que l'évolution des techniques et des comportements pose aux chrétiens. 

Ce "questionnement" prend acte de la consistance de l'ordre temporel 

et demande à la foi chrétienne, et donc au mouvement et, plus large­

ment, à l'Eglise, qu_elle est sa spécificité et sa manière d'être "Bon­

ne Nouvelle" dans la quotidienneté. 

Les grands "passages" de la vie : réflexion et célébration. 

Dans le mouvement jaciste ou MRJC, la liturgie n'est pas 

séparée ou coupée du déroulement des activités. La célébration de la 

foi chrétienne fait partie de l'action du mouvement ; elle s'exprime 

chaque fois que cela est possible, pour autant que le public rassemblé 
23 

veuille exprimer sa croyance . Cependant, certaines occasions particu-

22. "Des ruraux se rassemblent à ARS, le 25 avril", Voix de 

l'ASN. Bourg, 27.2.1976, 1131. 

23. Ce n'est pas toujours le cas. Certaines activités rassemblent 

• des jeunes très divers, venant là par souci de bénéficier 

d'un apprentissage technique bien défini, mais ne désirant 

pas adhérer à la foi catholique des.dirigeants. Le mouvement 

engag.em.entA
'Chn.etX.enA
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liëres sont des temps privilégiés d'expression et de réflexion chré­

tiennes collectives. Ainsi en est-il de deux types d'événements qui 

sont des moments de "passage" : le mariage ou la mort des membres des 

équipes. Le premier couronne habituellement le temps de la jeunesse 

et marque un passage à la vie adulte et le départ des individus du 

sein des équipes de jeunes. La seconde est un départ douloureux, sou­

vent vécu comme un "scandale" provoquant, qui heurte de plein fouet 

l'envie de vivre des jeunes. 

Au sein même d'un mouvement -ou de mouvements- dont ils 

assument la responsabilité collégiale, les garçons et les filles ont 

de multiples moments de collaboration. Dans les nombreuses activités 

organisées en commun, ils ont l'occasion de se connaître, de s'appré­

cier, souvent, et, parfois de se choisir pour fonder un nouveau "foyer"̂  

Aux yeux du mouvement, le mariage de ses membres marque habituellement 
24 

la fin des "engagements institutionnels" aux postes de direction 

ou d'animation des équipes. Aussi, la cérémonie de mariage est-ele 

un "événement" important de la vie des personnes, et des équipes "en 

mouvement". Habituellement, la célébration religieuse est une fête, 

préparée par les fiancés et leur curé, niais aussi par les membres de 

(Suite de la note 23) - affirme constamment son souci de res­

pecter la liberté des jeunes, chrétiens ou non chrétiens. 

24. Au temps de la JAC, le fait de se marier crée une rupture im­

portante des relations, tissées au sein des équipes du mouve­

ment, entre celui ou celle qui se marie et ceux ou celles qui 

restent. Les jeunes mariés sont considérés comme des indivi­

dus dont l'apprentissage est terminé ; désormais "achevés" 

dans leur éducation,, ils peuvent agir dans la société des 

adultes. Au sein du MRJC, une pratique différente se fait 

jour : les jeunes agissent "dès aujourd'hui, dans la société 

globale ; ils ne s'éduquent pas en vue du "lendemain". De ce 

fait, le mariage ne constitue pas toujours pour eux un chan­

gement important de "responsabilités" et une rupture totale 

avec les équipes du mouvement. Certains couples demeurent 

"animateurs" de groupes d'adolescents. Quoi qu'il en soit de 

ces différences, la célébration du mariage est le signe d'un 

important changement de statut. 
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ces équipes et par les aumôniers . Cette préparation permet, à chacun, 

de réfléchir à la signification qu'il donne à sa vie et, à l'équipe, 

de repréciser les buts qu'elle se donne, dans une "perspective d'amour 

des autres". La célébration liturgique, quant à elle, est souvent l'oc­

casion de manifester, au sein de la paroisse, une foi quelque•peu dif­

férente dans son expression qu'à l'accoutumée ; elle est donc parfois 

élément de changement. 

A la "messe de mariage", les militants et l'aumônier local 

sont présents. Parfois même, l'évêque en personne préside la cérémo­

nie, lorsqu'est célébré le mariage d'un président fédéral ou d'une 

présidente fédérale. Cette présence épiseopale marque officiellement, 

aux yeux des paroissiens et de la municipalité du village, l'importance 

que la hiérarchie ecclésiastique du diocèse accorde à ceux qui sont 

les "responsables" fédéraux de la JAC et, par delà leur personne, au 
26 

mouvement lui-même . Pour cette liturgie, les jeunes préparent des 

chants de circonstance, disent "les lectures" ou les intentions de 

prière, remercient les jeunes mariés pour "-Le. dévouement qu1'LIA ont 

apporté au rn.ouvew.ervt de la j.eun.e4<4&' . Peu â peu, au fur et à mesure 

d'une réflexion théologique qui se renouvelle, l'accent des discours 

est moins mis sur le "contrat" ou "les devoirs réciproques des époux 
28 

chrétiens" que sur "l'amour" et le "témoignage commun de la foi". 

Tel ou tel participant accepte, souvent, de dire, à la communauté ras­

semblée, comment lui-même reconnaît, dans sa vie, "-LeA 4-lgneA de. l'a-
00 

rnouA. de Û3£ll, p/ié^ent darm -t'amowi humain . Généralement, ces célé-

25. Pour guider les initiatives, un livret de célébration type 

a été édité par la JAC. La meAAe. de. maAÀ.ag.e facJ^ite.. Lyon, 

Féd. JAC, 1938, 40. 

26. Cette présence épiseopale tenait à la volonté de Mgr 

MAISONOBE ; elle ne lui survivra guère. 

27. Parmi les discours de ce type, voir par exemple : "Un beau 

mariage à TORCIEU", Voix. de. l'ASN. Bourg, 8.5.1949, 317 ; 

"Carnet blanc", Ibidem, 1.10.1954, 566 ; "Mariage". Ibidem, 

17.4.1970, 1078. 

28. "Carnet blanc", V.aix de l'-AON. Bourg, 1.10.1954, 566. 

29. Ch. CHEVILLARD. Témoignage recueilli lors d'une célébration 

de mariage, Sept. 1978. 

rn.ouvew.ervt
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brations. liturgiques sont un moment privilégié de "communion" spiri­

tuelle 

Le mariage est un événement heureux ; le malheur arrive 

parfois, au sein du mouvement rural, sous forme de la mort. La guerre 

de 1939-1945? la guerre d'ALGERIE, les accidents, la maladie, parfois, 

sèment la mort jusque dans les rangs- de la Jeunesse Rurale. Durant 

cette épreuve qui déchire leur équipe et borne l'horizon, les jeunes 

expriment souvent une révolte spontanée. Le fait de se rassembler et 

de partager cette épreuve "en mouvement" les aide, alors à réfléchir 

sur "le pourquoi du mal" et sur la manière de faire front à l'insuppor­

table . 

Par exemple, à l'automne de l'année 1970, le responsable 

de la publication du bulletin fédéral du MRJC meurt dans un accident 

de la circulation. A cette occasion, l'équipe chargée de la presse 
31 et du bulletin publie un numéro spécial sur l'animateur disparu 

Le passage suivant est un extrait de la réflexion personnelle d'un 

des membres de cette équipe, employé dans une petite entreprise de 

maçonnerie. Les images professionnelles servent de support à la pensée 

et la réflexion philosophique y voisine la poésie : 

"On a fjiappé à notne ponte... et rwwô noiLà -ôomm&A -té-

veLLLéA brutalement avec t'envte de nouA /lévotten., paA.ce. 

que cette'mont e^t cette d'un ami... et ça jlalt mai. ! 

On a ptappé à notne ponte, tôt, trie* tôt, tzop tôt... 

et nouA ne comprenons pas poun.quo.1 ̂ ean-'Paut n'a pas eu Aon 

compte de vLe. 

On a ptappé à notne ponte : c'est ta mont qui nous pose 

30. Les cérémonies d'ordination sacerdotale ou de profession re­

ligieuse d1 "anciens" ou "anciennes" membres du mouvement 

donnent lieu à des rassemblements communionnels de même type. 

Les mentions en sont peu nombreuses : la durée et la forme 

des études théologiques ou du noviciat représentaient des 

"séparations" peu propices à une célébration festive et à une 

réflexion collective des équipes du mouvement. 

31. Cch.ang.eA. Bourg en Bresse, Ed. JRA, Nov. 1970, 1-9. 

paA.ce
Cch.ang.eA
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question .(...') NOUA vivons dariA un monde, plein de <4ou{.piance, 

pan.ce, qu' inachevé. Cet in.ache.vem.ervt révèle com.bi.en. Û36JU aime 

l'homme, en ne voulant paA jLaljie le monde 4anA loi. Uhumani­

té eAt un. immense chantier, en cousus. Un chantier., c'eAt plein 

de riAqueA, et ça (.ait mal, par(.olA, hélai ! Le maître d'oeu­

vre c'eAt 01 Eli, qui. pan. amour donne toute liberté à. l'homme 

pour achever la création, pour achever l'homme, avec IOUA 

teA niAqueA que cette liberté entraîne. Si ÛJ6U intervenait 

pour supprimer touA leA rlAqueA, Il deviendrait patemalLôte 

et nouA n'en voudrions paA. NOUA voulons être ptuA homme 
32 

et ceci n'eAt po^Aible que danA ta liberté" . 

33 Les "cours spirituels" : de la doctrine au témoignage 

La formation religieuse propre au mouvement vise à réduire 

la dichotomie entre aspect temporel et aspect spirituel de la vie quo­

tidienne, entre l'Eglise et le monde, sans toutefois confondre les 

deux. La réflexion et l'expression religieuses du mouvement de jeunes­

se rurale s'appuient à la fois sur la tradition de l'Eglise -mémoire 

collective- et sur la lente conscience, également collective, qui naît 

dans les équipes diverses de la confrontation des événements et de 

l'Evangile. Prendre en compte les réalités temporelles pour ce qu'elles 

sont, et tenter d'y découvrir "le* AigneA deA temp* comme AigneA de 

œm"^ ; telles sont les exigences spirituelles de la JAC et du MRJC 

au sein de chacune de ses activités, des situations et des événements 

fortuits : trouver une signification aux choses et à la vie. 

32. B. MTCHATID. "Par delà la mort, une espérance ? Vraiment ?", 

EchanaeA. Bourg en Bresse, Nov. 1970, 7. 

33- Dans le cadre de cette recherche, nous n'avons ni la place, 

ni la prétention de faire une étude anthropologique ou théo­

logique portant sur la pertinence ou le contenu de la foi 

chrétienne du mouvement JAG-MRJG. Nous tentons simplement 

d'en repérer les implications éducatives. 

34. Comme le dira le pape JEAN X3Œir,en proposant la préparation 

et la convocation du concile de Vatican II. 

pan.ce
in.ache.vem.ervt
com.bi.en
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Dans les premières campagnes d'année, la formation doctri­

nale est annexée au programme d'enquête, selon la méthode héritée des 

cercles. Cette formation comprend des commentaires d'"Ecriture Sainte" 

mais aussi -c'est alors nouveau- des exposés spirituels sur la manière 

de vivre l'engagement professionnel, le voisinage, les fréquentations 

entre garçons et filles, la responsabilité, etc.. Ces "cours spiri­

tuels" font partie de toute démarche d'organisation d'activités : ses­

sion fédérale du mouvement, fêtes de la terre, vente de calendriers. 

Ils sont donnés par les aumôniers, soit pendant les réunions de mili­

tants, soit par le truchement du bulletin fédéral de liaison : "Semeu­

ses", "Trait d'Union", "D'un même élan" ou "Echanges" ; les titres 

évoluent au cours du temps. Les fêtes populaires sont sans doute un 

des lieux privilégiés où la réflexion chrétienne du mouvement trouve 

l'écho d'un vaste public : elles sont la tribune populaire où cette 

réflexion, patiemment mûrie, dépasse le cadre limité des équipes pour 
35 atteindre le peuple chrétien du milieu rural 

A partir de la réflexion conciliaire -elle-même, en partie, 

nourrie de l'expérience chrétienne des mouvements d'Action Catholique 

-et à partir de son insertion temporelle de mouvement responsable, 

la manière d' "éduquer la foi" change au sein du MRJC. Les cours doc­

trinaux "ex cathedra" sont souvent remplacés par des carrefours de 

recherche. .Ils portent sur la façon dont le mouvement, chacun de ses 

membres et l'Eglise dans son ensemble, peuvent être "Bonne Nouvelle" 

pour les "pauvres", non point seulement par leur "discours", mais d'a­

bord par leur "manière historique de vivre", eux-mêmes, ce qu'ils di­

sent. La belle époque d'une Action Catholique qui jurait de "refaire 

chrétiens" les frères est passée, comme celui de la chrétienté. Le 

temps des tranquilles certitudes s'achève. Vient alors la dynamique 

de la recherche et du témoignage, limitée et provisoire, au coeur de 

1'histoire. 

35- Dans le chapitre consacré aux fêtes, nous reviendrons plus 

longuement sur la signification chrétienne que le mouvement 

JAC-MRJC leur donne et sur la foi qu'il exprime. Il nous sem­

ble préférable de garder à cette activité sa cohérence, en ne 

traitant pas, ici, de son aspect religieux. 
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"NOUA vivons d&A af.piontem.entA, deA tenAlonA, malA d&A 

j.eun.eA, deA adulteA, tiennent te coup et -luttent. NOUA AommeA 

pantLe prenante d'un mouvement et d'une ktitoÀjie de llbéjia-

tion qui Ae vit depuis longtemps. Dans) cette déncuiche, Q-éAUA-

ChnlAt nouA yiefolnt ; nouA enJyionA daivi une hlAtoÀJte qui, 

poun. nouA, eAt une klAtoVie Aalnte" . 

Retraite, récollection, célébration de la vie, réflexion 

chrétienne provoquée par les événements, exposé doctrinal ou recherche 

de signification sont, pour le mouvement et ses participants, l'occa­

sion d'approfondir la connaissance de leur foi, de repréciser leurs 

finalités d'évangélisation et moyen de mettre en oeuvre, pour une part, 

cette éducation totale qu'ils visent. 

Ainsi, lentement, les jeunes sont-ils amenés à "vtvae peut 

37 
expérience ce qu'Ile ont appnlA au catéchisme" : lent mouvement d'au­
tonomie du croyant passant d'une loi ou d'une doctrine, imposées ou 

proposées, à une conviction personnelle. Il permet comme le remarque 

un militant, de "paAAen. d'une cuuniuie qui maintient à une colonne vesité-

bn.ale qui "infjomne" " 

Cette démarche d'autonomie de la foi personnelle permet 

à chaque militant de "re-choisir" sa religion et son Eglise, d'adhérer 

volontairement aux exigences personnelles et communautaires qu'il dé­

couvre. La vie chrétienne n'est plus, alors, un ensemble de concepts, 

de savoirs ou de comportements étrangers, auxquels le jeune chrétien 

se réfère par habitude, mais une expérience spirituelle dont il témoi­

gne, au milieu d'un peuple. Là encore, il s'agit moins de savoir faire 

ou de savoir parler, que de savoir être. 

36. "MRJC. Mouvement d'Eglise en 1973", c~ch.ang.eA. Bourg, JRA, 

Juin 1973, 10. 

37. M.T. ROBIN. Caklen. de militante. Réunion du 30 mai 1950. 

38. Ch. CHEVTLLARD. Notes personnelles. Année 1965. 

af.piontem.entA
c~ch.ang.eA


CHAPITRE DIXIEME 

LA RESPONSABILITÉ DANS L'ACTION ET SES EFFETS 

DE LA CONSCIENCE DE SOI A LA CONSCIENCE COLLECTIVE 

Le mouvement JAC-MRJC intervient,auprès des jeunes et des 

adolescents qui le constituent; "à côté" d'autres instances éducatives, 

telles la famille, l'école, la paroisse et d'autres encore. Sa visée 

éducative repose sur une représentation de l'homme chrétien, actif 

et responsable, dans une société rurale et globale qu'il entend trans­

former. Cette perspective s'incarne dans toute une série d'activités, 

conduites par les jeunes eux-mêmes, dans les équipes qu'ils forment. 

Ces activités, orientées et réfléchies, constituent "l'ac­

tion" qui est à la base de la stratégie éducative du mouvement de jeu­

nesse rurale. Cette action est essentiellement collective : elle est 

décidée, conduite et évaluée dans une "équipe", unie pour cette tâche 

commune et aléatoire. L'action repose sur une éthique : la "responsabi­

lité". Cette responsabilité ne découle pas d'une quelconque obligation, 

providentielle ou maléfique, s'imposant de l'extérieur. Elle provient, 

au contraire, du choix volontaire des membres du mouvement de se porter 

garants les uns des autres, et de transformer un "milieu rural" dont 

ils sont les témoins et les acteurs. 

Au sein de cette action collective et responsable, les 

membres du mouvement JAC-MRJC prennent c'onseience qu'ils sont capables 

de faire quelque chose et de devenir des individus autonomes et soli­

daires. La responsabilité de leur action les constitue comme "sujets", 

et comme mouvement de la jeunesse . 

1. Nous rejoignons, sur ce point, l'analyse que J. HENRIOT fait 

de la responsabilité : '"Posant -1& ^u^et e± -L& Ju.ant à iuX.-



- 220 -

Partant des effets que nous constatons -la confiance en 

soi et la conscience de soi- il nous faut analyser la manière dont 

les équipes du mouvement, dans l'action qu'elles conduisent, sont un 
2 

lieu de prise de conscience, individuelle et collective . 

(Suite de la note 1) 

même, la /lesponsabLlLté introduit le sérieux, dans l'existen­

ce. U ijuiesponsable se délie de Vobligation, Détection du 

suj.et, annulation de. t'acte. : sans su^et, pas de veA.be. A ce. 

désert que crée la désertion s 'oppose la présence du respon­

sable. Répondre, c'est se ponte*, garant (re-spondeA.eS (,..), 

ce qui me constitue comme. suj.et c' est ma réponse". 

J, HENRI0T. "Responsabilité", £n.cuctopédia Universalis. Paris. 

Ed. Eue. Univ., 1980, 5,167- Cette perspective nous semble 

s'appliquer à l'éthique du mouvement JAC-MRJC. 

Pour le concept de conscience individuelle, nous nous réfé­

rons à J. EY, et nous entendons avec lui que "être conscient, 

dans le langage te plus généralement et communément admis, 

c'est avoir conscience d'une expérience actuellement vécue". 

J, EY. "Conscience", €ncuclopédla Universalis. Ibidem, 4, 

922. Pour celui de conscience collective, nous renvoyons à 

E. DURKHEIM, pour lequel la conscience collective ou commune 

est "Vensemble des crouances ou des sentiments communs à 

la mouenne des membn.es d'une même société". È. DURKHEIM. 

Division du Travail Social. Paris, P.U.F., i960, in 

J. CAZENEUVE (sous la direction de). La Sociologie. Diction­

naire du savoVi moderne. Paris, Denoël, 1970, 6l. 

veA.be
pondeA.eS
membn.es


- 221 -

La confiance en soi : une attitude positive. 

A un âge de la vie qui va de l'adolescence à l'adultité, 

les jeunes ruraux sont en recherche de leur autonomie affective, intel­

lectuelle et sociale. Dans le contexte général de la société rurale 

des Pays de l'AIN , faite de petites entreprises procurant des revenus 

modestes à des gens qui "peuvent peu", le mouvement jaciste permet 

à ses membres de développer une attitude fondamentale de promotion 

humaine : la confiance en soi. Cette assurance intérieure et cette 

fierté permet, alors, de communiquer avec d'autres, d'oser "se" ris­

quer, dans l'action et dans la relation, et, finalement, de devenir 

"maître de soi". 

Dans ce milieu rural, souvent dominé économiquement et 

culturellement par des forces ou des événements qui semblent lui échap­

per, le mouvement JAC-MRJC relève un défi : celui de s'affirmer et 

de transformer leurs conditions de vie. Les militants du mouvement 

ne sont pas, au départ, différents des autres jeunes ruraux. Le senti­

ment d'impuissance qui paralyse, la peur du risque devant les initiati­

ves, la crainte de se singulariser et de "paraître plus dégourdis que 

les autres", sont des sentiments qu'ils éprouvent, jusque dans les 

équipes au sein desquelles ils se retrouvent pourtant entre "pairs". 

Cependant, enracinés dans leur foi en l'homme et dans leur 

foi en DIEU -les deux ne se séparent pas, dans leur représentation-

la JAC et le MRJC récusent et exorcisent constamment le sentiment 

d'impuissance de leurs propres membres, ou la tendance qu'ils ont par­

fois de classer les jeunes en deux catégories : ceux qui sont capables 

et ceux qui ne le sont pas. Ce postulat d'éducabilité nous apparaît 

constant dans les écrits du mouvement ; le texte suivant émane d'un 

responsable fédéral du MRJC à l'adresse de ses camarades ; il nous 

semble significatif du souci constant du mouvement. 

'"JXA n'y ajuiLvQJiGnt j-amaLi ! "ULt" ou "rwusi" ? 7n.ht 

souvent, au lieu de. duie. "LU n'y ajuiA.veM.ont j.amaLo"', ne 

1. Nous avons aanalysé ce contexte dans un précédent chapitre 

de cet ouvrage. 

ajuiA.veM.ont
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dLnJjoriA nouA paA : "rwuA n'y, aAMA.voA.orvi paA ?" 

MOIA AommeA-nouA vaincue d'avance., avant d'avoiA tenté 

quai, que ce. Aolt ? De* expêAlenceA malheuAeuAeA Aont-elleA 

un obAtacle InfjwncklAAable ? Le. Aautemi en fiautewi, qui. 

vient de manquer Aon pn.emleA CAAOI, n.entAe-t-11 au. veAtlal/ie, 

OIOAA qu'il a encoAe deux. autyieA OAAOIA à tenten. ? 

Que £alAonA-nouA de rwtAe témolgjiaae de j.euneA ? (... ) 

VoulonA-nouA donneA aux. autyieA "envie d'EPRE" ? Oui, bLen 

AÛA nouA te voulonA, OIOJIA 11 nouA f.aut lévlAen. no A poAl-

tlonA, mettre en accord notne pensée, notne action et. notne 

attitude. 

TOA deA optlmlAteA béati, malA de* j.euneA conAclentA, 

/i&aJJ-AteA et dynamlqueA ; voilà, ce que nouA voulonA êtne. 
2 

AIOAA, eng,ag.eonA~nouA /léAOÀument AUA te Aentlen. . 

Une conviction fondamentale guide les militants du mouve­

ment dans leur action : tous les jeunes ruraux sont capables de s'épa­

nouir et de devenir responsables de leur société, si "on" leur en donne 

les moyens. Ce postulat éducatif partagé -et induit souvent- par les 

aumôniers fait la force du mouvement de jeunesse chrétienne. 

Certes, au début de son histoire et dans son discours, 

la JAC insiste beaucoup sur l'élite, qui est supposée prendre la direc-

tion future des institutions rurales et mobiliser la masse . Cependant, 

à partir de 1953, le discours change : la JAC, puis le MRJC insistent 

ensuite sur la nécessité de mettre en mouvement la totalité des jeunes 

ruraux. Quoi qu'il en soit, génération après génération, la JAC et 

le MRJC font cette constatation, exprimée au soir d'une révision par 

un militant : 

"LeA choAeA commencent à ckanaeA, to/iAque 1&A aenA pnen-
4 nent conAcience qu'ils Aont capables de quelque choAe" . 

2. J. B.. HYVERNAT (zone DOMBES-BORDS de SAONE). "Ils n'y arrive­

ront jamais", dchanaeA. Bourg, JRA, Nov. 1968, 7-8. 

3. Sur ce point masse-élite, nous renvoyons à la thèse déjà ci­

tée de G. PARAVY. La.$AC. Mouvement d'éducation. 

4. A. DARMET. Entretien, déc. 1982. 

aAMA.voA.orvi
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S ' i l es t d i f f i c i l e de mesurer l e s e f for t s du postulat édu­

ca t i f sur l ' évo lu t ion du milieu ru ra l des Pays de l'AIN , l e s témoigna­

ges que nous avons r e c u e i l l i s sont largement concordant sur ce point : 

l e mouvement permet de prendre conscience de soi e t confiance en s o i . 

I l permet de passer du sentiment d ' incapaci té , qui entraîne une impos­

s i b i l i t é d ' ac t ion , à une a t t i t ude nouvelle développant l a facul té d 'ex­

pression e t d 'ac t ion : 

"On me faisait, confiance, à moi qui était timide., on 

me dirait : tu es capable, tu vas y aviiveA," . 

"On nous a fait p/iendae. con4ci.en.ce. de notn.e valeun. pay­

sanne. C'était tués tn.es impo/ttant poun. nous. On n'avait 

/tien., on n'avait pas d'an.g.ent, on n'était /lien" . 

"Lo/tsque j.e /tegxwde. l&s événements, les choseA ou tes 

aens, j.''ai poun. méthode d'adopte*, un /legwvd positif, qui. donne 

envie d'étjie et de faute plus. Si 4.'ai un /teaand neg.ati.jL, 

qui dit: seulement ce qui ne va pas, tous les awtn.es vont 

aussi devenue nég.atlfs et penseront qu'ils n'y. peuvent /tien. 

71 faut ,êtn.e lucide SUA., le combat à menen. et SUA. ses 
Q 

difficultés, mais il faut avoln. un /legxvtd optimiste. 

Les jeunes ruraux sont, peu à peu, amenés à découvrir 

qu'ils sont capables de réalisations, ce qui les valorise à leurs pro­

pres yeux et qui leur donne une attitude "positive" à l'égard de leurs 

camarades. Les observateurs extérieurs au mouvement -journalistes, 

enseignants, députés, évêques, maires, syndicalistes, etc...- témoins 

de leurs réalisations attestent, eux aussi, au détour d'une phrase 

>. Dans le département de l'AIN, d'autres études tentent partiel­

lement cette évaluation. Nous avons cité, déjà, la recherche 

historique de Ph. PROST. Nous pouvons mentionner aussi 

M. RTVOLLIER. "Maires et conseillers municipaux de 1' .AIN. 

1945-1977" • élites in FMNŒ : o/tigjjns, fo/unation and conti-

nuity. London, Ed. France Printer, 1981 / ouvrage collectif / 

6. P. PONCIN. Zone BRESSE. Entretien 29.12.1982. 

7. A.M. COCHAUD. BUGEY. Entretien 19.12.1982. 

8. J. LION. Zone BORDS de SAONE. Entretien février 1983. 

con4ci.en.ce
tn.es
neg.ati.jL
awtn.es
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d'interview ou d'un jury de coupe de la joie, que "la $&un.&4/se. lïwiale 
ç 

eAt bien moisiA Incapable que centaine veulent le duie" . 

Ce regard des adultes renvoie aux jeunes une représentation 

aux multiples facettes : "esprit d'initiative", "courage", "imagina­

tion", "simplicité", "entrain", "ingéniosité", "esprit de recherche", 

"désir de nouveauté", "farouche volonté d'aboutir", "confiance en la 

vie", etc... 

Ainsi, dans leur expérience individuelle et/ou dans la 

lente conquête de leur reconnaissance collective, les jeunes ruraux 

de la JAC et du MRJC se libèrent-ils du "complexe d'ijrif-éjiloJilte qui 
t + > I,10 

n a que tn.op peAe AUA. eux . 

Un lieu privilégié d'éducation : l'équipe. 

Rassemblement de jeunes volontaires, la JAC et le MRJC 

attachent une grande importance à l'équipe, dans leur stratégie d'édu­

cation-formation . 

Dans les villages ou les cantons, les jeunes se connais­

sent, plus ou moins, parce qu'ils sont du même pays, de la même profes­

sion ou de la même école. Les relations habituelles de quotidienneté 

permettent des rencontres. On va à l'école ou à la maison familiale 

ensemble. On se rencontre à la sortie de la messe ou au marché, dans 

le chef-lieu du canton. On se retrouve parfois au club de football 

ou à la vogue. 

Le mouvement permet de passer du "on" au "nous", c'est 

à dire de transformer l'agrégat en équipe. Selon le langage imagé d'un 

militant dombiste, "l1équipe c'e^t comme, la may.0nn.al4e, -Il f-aut touAneji 

9. "Fête rurale de TREFFORT", Voix de l'AON. Bourg, 12.9.1952, 

477. 

10. M. GIVRE (Aumônier fédéral). "Vers un monde rural libéré", 

Voix, de BRESSE, Bourg, 22.5.1953, 510. 

may.0nn.al4e
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longA.em.p4 et pulA, un. j.owi, ça p/tend" . La cohésion se fait lentement 

par le.fait de vivre ensemble des rencontres de réflexion, des enquê­

tes, des fêtes, des préparations d'activités et leurs révisions, des 

confrontations de points de vue et des prières communes. Un certain 

nombre d'éléments permettent de passer d'un rassemblement d'individus 

à une équipe de mouvement : la responsabilité personelle, la reconnais­

sance mutuelle, l'ambiance d'amitié. 

12 Nous avons décrit la multiplicité et la grande diversité 

des équipes du mouvement de la Jeunesse rurale : géographiques, profes­

sionnelles, groupes d'âge, équipes se regroupant par "services", etc.. 

Cependant chacune de ces équipes fonde sa stratégie éducative sur "la 

n.eAponAablÀÀjté péronnelle da/vi l'oeuvie. colle.cJu.ve". Par exemple, 

dans l'équipe qui mène l'enquête, chaque membre part de la réunion 

avec une tâche précise à exécuter : celle d'observer et de noter, sur 

son cahier, avec le plus de précision possible, les faits qu'il obser­

ve, les remarques qu'il fait et les questions qu'il se pose. Dans le 

temps qui sépare les réunions, chacun a la responsabilité de mener 

son enquête auprès de sa famille ou de ses camarades. Lors de la pro­

chaine rencontre de l'équipe, chaque membre rend compte de ses décou­

vertes et/ou expose la manière dont il a associé ses proches à sa dé­

couverte . Cette méthode permet de soutenir 1'effort individuel :"chacun 

4alt qu'il va pa/ilen. à Aon. tout, qu'il peut et doit -d 'ex.palm.eA powi 
13 appo/itesi ^a plesjie à l'oenvie commune" . 

D'autre part, dans l'équipe locale, toutes les fonctions 

et tous les objectifs de l'action sont répartis en une multiplicité 

de responsabilités partielles, à la mesure des possibilités de chacun 

des membres. Celui-ci est responsable de la diffusion des journaux 

du mouvement, celui-là des calendriers ou de la caisse de secteur, 

des activités des "adolescents" ou de la clé du local où se tient la 

réunion, du compte rendu ou de la "circulaire" à écrire, du panneau 

mural à illustrer ou du bois pour chauffer le poêle, etc.. 

11. J. GALLION. Bulletin DOMBES - BORDS de SAONE, 1970, 7. 

12. Au chapitre septième de la seconde partie, traitant de l'or­

ganisation institutionnelle du mouvement JAC-MRJC. 

13- J. FAVROT, ancien président fédéral. Entretien 29.12.1982. 

longA.em.p4
colle.cJu.ve
ex.palm.eA
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L'année est une suite d'activités. Chacune d'elles fournit 

l'occasion de prendre d'autres responsabilités, plus ponctuelles : 

la confection d'un char allégorique de fête d'été, par exemple, permet 

une foule de réalisations diverses. L'imagination personnelle des re­

présentations à incarner se conjugue avec la capacité de réaliser les 

plans du char et avec l'habileté nécessaire à l'exécution concrète. 

Suivant ses possibilités et ses goûts, chaque membre de l'équipe peut 

trouver une manière de se valoriser personnellement en concourant à 

la réussite commune. 

L'équipe est un lieu de co:«-naissance mutuelle. Chaque 

individu est pris en compte, reconnu comme nécessaire aux autres ; 

ceci non pas simplement par tactique éducative, afin que. chacun puisse 

épanouir ses potentialités, mais aussi par conviction profonde que 

chaque personne est image de DIEU, respectable et créatrice. Cette 

connaissance implique, de la part du responsable d'équipe ou de l'adul­

te qui est là -aumônier ou laïc-, grande patience dans le respect des 

évolutions individuelles, humour dans l'évaluation des résultats, et 

soutien,pour que chacun aille jusqu'au bout de ce qu'il a décidé lui-

même. 

Les membres les plus anciens, dans l'âge ou dans le mouve­

ment, accueillent et initient les plus jeunes aux méthodes JAC-MRJC; 

action-réflexion, préparation-réalisation-évaluation, etc.. Ainsi, 

entre eux et dans leur action commune, les plus jeunes voisinent-ils, 

souvent avec admiration, des aînés qui "donnent envie d'être". Ce com­

pagnonnage et cette collaboration constante des anciens et des nouveaux 

militants, des aînés et des adolescents, des agriculteurs et des sala­

riés, des garçons et des filles (à partir de 1965) sont pour le mouve­

ment une dynamique continuelle d'auto-didaxie mutuelle et d'éducation 

permanente. 

Ce processus d'inter-connaissance et de "s'éducation perma­

nente" se réalise à tous les échelons de la structure institutionnelle 

du mouvement : le secteur, la zone, la fédération, la région, etc.. 

Les jeunes se rencontrent entre "pairs". L'opiniâtreté des BRESSANS 

se heurte à la fougue verbale des BUGISTES ou à la froideur des DOMBIS-

TES. En d'autres lieux, les équipes réunissent jeunes des Pays de 
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l'AIN, DAUPHINOIS, SAVOYARDS, ARDECHOIS, etc.. Chaque région a ses 

mentalités, son expérience particulière, en fonction des réalités so­

ciales spécifiques. Quel que soit l'échelon auquel elle se constitue, 

l'équipe rassemble des jeunes qui sont, eux-mêmes, responsables de 

leur mouvement. 

Chaque équipe est le parlement où l'on délibère et le gou­

vernement où l'on met en action les décisions prises. Au cours de la 

phase de mise en commun des informations recueillies, et, plus encore, 

pendant l'étape de réflexion et de délibération, les débats sont par­

fois passionnés. Chacun peut faire valoir son opinion, ce qui n'exclut 

ni affrontements individuels, ni les phénomènes de groupes, mais ce 

qui permet de prendre conscience à la fois de l'altérité et d1 iden­

tité collective. Cet apprentissage du débat, de la décision, de l'ac­

tion, -d'une certaine forme de démocratie- n'entraîne pas de sanctions 

extérieures au groupe lui-même, sanctions qui viendraient des parents, 

des employeurs, des enseignants, de 1'Eglise hiérarchique, etc... Les 

jeunes se rencontrent "sur pied d'égalité", et leurs débats internes 

engagent, eux, leurs équipes et leur mouvement. 

Sans doute, l'aumônier a-t-il une influence ; une autorité 

plus qu'un pouvoir. Quelquefois outrepasse-t-il son rôle, lorsqu'il 

"fjalÀ. à la place, deA j,euneA et pomt eux.", mais d'une façon générale, 
74 

il a le souci de laisser faire ou plus exactement de "f-auie {.auie" . 

A l'origine du mouvement JAC, cette méthode éducative et ce rôle de 

l'aumônier sont une innovation. Jusque là, ni l'école, ni la paroisse, 

ni les institutions rurales existantes ne donnent aux jeunes l'entière 

responsabilité de leur action ; c'est l'instituteur, le curé ou le 

président qui sont les directeurs, qui ont l'autorité et exercent le 

pouvoir. Dans le mouvement jaciste et plus encore dans le MRJC, l'aumô­

nier n'est pas le directeur, mais l'accompagnateur, le maïeuticien, 

dont "-la n.éuAAJJis. psiificu.pa.le. e<st d'anMÀ-ven. à ce que leA feuneA Ae paA-

-dent de -lui. pouui vol&n. de -l&ns px.o p/ieA aLLeA1' . De fait, lorsque l'au­

mônier est trop directif ou, au contraire trop peu engagé dans l'équi­

pe, celle-ci fait long feu et ne tarde pas à disparaître. 

14- H. GUERRY, aumônier JAC de 1936 à 1951. Entretien octobre 

I98O. 

15. M. GIBOZ, aumônier MRJC 1965-1979- Entretien mai 198-2. 

psiificu.pa.le
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Enfin, dans le domaine affectif, l'équipe a une importance 

considérable. Certes, l'équipe est d'abord un lieu d'action et non pas 

essentiellement une bande de copains. Cependant, au dire des témoins 

que nous avons interrogés, les liens affectifs d'amitié qui se tissent 

entre les membres sont très importants. 

Avant ou après les réunions de recherche, de débats ou 

d'action, il y a la "rencontre des personnes", non pas simplement fonc­

tionnelle, mais gratuite et amicale. "Le dimanche., tonAque aançonA 

et/ou fciile^ d'un villag.e ne. savent paA t/iop quoi. {Laine, HA vont n.en-

dn.e visite aux. copain* du -ôecteun voisin ou d'une pine lÀmit/io pke. 

LeA BUÇJST&S {.ont ta {ondue et montent la bouteille de RouA^ette" ; 

les BRESSANS partagent le saucisson ou le fromage blanc à la crème. Par 

ailleurs, les occasions sont nombreuses de se retrouver pour célébrer, 

ensemble, entre membres d'une même équipefles événements festifs. 

Cependant, le ciment le plus fondamental de 1'amitié est 

le partage du même idéal, la confiance mutuelle et l'affrontement aux 

mêmes difficultés. En bâtissant leur mouvement, en transformant leur 

milieu, les militants JAC-MRJC deviennent des amis, qui se soutiennent 

moralement les uns les autres, dans une vie exaltante et diffici­

le : 

"Un mène Idéal, une même {açon de voiji ta vie Aoude 
17 l'amitié, et, au^ound' huxi cela tn.anApan.aAJt entne nouA1' . 

"L'amitié a été quelque cho^e d'extnaoAxiinaijie. Au^oun-

d'hui on ^e netnouve, au bout de vinat an*, avec te* memeA 

sentiment*" . 

"Mon meillewt /iouvenin. ? C'était l'amitié enJyie nouA, 

entn.e ^aci^teA, On n'en a paA n.etn.ouvé apnèA1' . 

16. G. BERNIN, ancien président fédéral JAC, 1953-1955. Entretien 

Janvier 1983. 

17. A.M. COCHAUD, militante 1938-1942. Entretien, décembre 1982. 

18. Th. DRUGUET, militante 1942-1945- Témoignage recueilli à 

l'occasion du cinquantenaire, entretien mai 1979• 

19. L. VOLLAT. Ibidem. 

tn.anApan.aAJt
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"Au moment ou c'était dlf.jU.clle, on avait peiui que Vé-

qulpe 4e n.efenm.e, 4e. /teplLe 4un. À.'ajLf.ectl.fL ; mal4 c'e4t l'é­

quipe qui. nou4 a tenu, afin que chacun de nou4 ne 4e replie 
20 

pa4 4UA. ta bande de copoint' 

A partir de 1965? la mixité se généralise au sein du mouve­

ment, à tous les échelons. Dans un milieu rural où la mixité est envi­

sagée avec réserve, le MRJC et les aumôniers sont suspectés, par cer­

tains adultes, de "précipiter les filles dans les bras des garçons". 

En fait, dans les équipes, la mixité est un élément de connaissance 

mutuelle et d'efficacité nouvelle. L'appréhension des situations, le 

mode de décision, la manière de conduire l'activité n'étant pas tout 

à fait les mêmes, chaque sexe est amené à tenir compte de l'autre. 

Les garçons apprennent la nuance et la souplesse ; les filles la sim­

plicité des intentions et la rudesse de certains comportements. 

Dans les équipes mixtes, cette continuelle dialectique 

des deux sexes, dont aucun ne veut être à la remorque de 1'autre, per­

met à chacun de faire l'apprentissage institutionnel d'une société 

rurale -et globale- nouvelle, moins dominée par le clan des hommes. 

Sous cet aspect, aussi, le MRJC est éducatif. 

Dans le mouvement JAC-MRJC, l'équipe a donc toujours deux 

pôles : l'action-réflexion et l'amitié. Les jeunes ne se réunissent 

pas pour chercher un soutien affectif et créer un club d'amitié. Ils 

forment un mouvement qui a des objectifs d'action précis. Cependant 

la tension existant entre les deux pôles, est une chance appréciable 

de dynamisme et un risque constant de blocage. 

Au long de la période dont nous avons été à la fois le 

témoin et l'acteur-màajticien, certaines équipes ont tourné court. 

Parfois les divergences affectives d'individus ayant pourtant les mêmes 

buts amènent des tensions telles que les équipes se dissolvent. En 

revanche, parfois, l'amitié ou les relations affectives qui existent 

au sein de l'équipe sont telles que le groupe, devenu primaire, se 

ferme à l'accueil de nouveaux membres et perd alors sa vigueur et sa 

finalité. Au contraire, certaines équipes sont tellement préoccupées 

de l'action à réaliser qu'elles en oublient l'attention aux personnes, 

20. A. DARMET, aumônier 1972-1980. Entretien, 20.12.1982. 

dlf.jU.clle
ajLf.ectl.fL
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à leurs problèmes particuliers. L'équilibre n'est point facile à tenir. 

Le partage de l'idéal et de l'amitié sont, cependant, si 

gratifiants au sein du mouvement JAC-MRJC que certains militants ont 

quelquefois une grande difficulté -voire une incapacité- pour collabo­

rer avec d'autres individus situés dans des institutions temporelles 

de nature très différente : mono-fonctionnelles ou uni-dimensionnelles. 

Devenus adultes, il leur est, alors, difficile de vivre et d'agir dans 

une société et des groupes humains dans lesquels ils ne retrouvent 

pas la chaleur humaine et le partage du même idéal 

En la matière, il est difficile de préciser ce qui tient 

aux modalités de mise en oeuvre de la stratégie éducative JAC-MRJC, 

ou du profil psychologique des individus. Globalement, les témoignages 

et les observations concordent sur le fait que les anciens membres 

de la Jeunesse Rurale de l'AIN se retrouvent partout au sein des insti­

tutions temporelles ou ecclésiales actuelles. Comme le remarque un 

ancien aumônier, "c-i-la tient au {ait qu''HA Aont capables d'aAAumen. 

dsA siesiporvôabiJJjtési darvi un certain eApsilt. On Aent qu'une, certaine. 

fio-w.ati.on paAAe pan. le {.ait que. deA ^.eun&A AC siéunut^alent et A ' on.g.anl-

Aalent . 

L'action : la dialectique du savoir faire et du savoir être. 

"Ce n'&At poA en plantant deA CÀOUA danA une planche qu'on 

devient un chrétien sieAponAable . 

Ce jugement d'un étudiant urbain était adressé à un diri­

geant du MRJC, lors d'une préparation de camp d'adolescents. Dans la 

21. C'est l'avis de P. CHAPELANT, ingénieur en formation auprès 

des agriculteurs du département de l'AIN. Entretien, décembre 

1982. 

22. C. SUBTIL, ancien aumônier JAC et MRJC. Entretien, 1.12.1979-

23. "Des clous I Regards sur notre action", Ech.ang.e4. Bourg, JRA, 

oct. 1966, 9. 

fio-w.ati.on
Ech.ang.e4
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stratégie du mouvement JAC-MRJC, le terme action est très englobant ; 

l'action est la coordination de toutes les activités : de la plus mo­

deste et manuelle -planter des clous dans une planche- jusqu'à la plus 

intellectuelle et complexe (par exemple, organiser et réviser un stage 

de culture générale ), en vue d ' obtenir les finalités que se donne le 

mouvement. A propos de chacune de ces activités apparaît, dans le champ 

de conscience des individus, la priorité de l'action. Elle sert de 

voie à l'abstraction, au jugement et au choix. 

Sans partager, peut être, l'adage de BERGSON selon lequel 

"Mi ApécLuLcutlon e*t un -luxe, CLIO/LÔ que l'action ett une néce^-uté , 

les jeunes ou les adolescents ne commencent pas par le "savoir", mais 

par le "savoir-faire". La mise en mouvement se fait habituellement 

par une mise à l'action. C'est dire que le processus éducatif est dia­

lectique : agir et réfléchir. 

Les jeunes commencent, ordinairement, par agir pour satis­

faire un besoin,à partir d'un centre d'intérêt. Cette activité étend 

le champ de leurs connaissances, les pousse à s'interroger et à cher­

cher d'autres informations, d'autres moyens de connaissance, d'autres 

champs d'application, etc.. qui rendent mieux compte de leurs premiè­

res découvertes. Ainsi, par exemple, dans la liturgie des fêtes, les 

processions d'offrande où l'on porte à l'autel le blé, les raisins 

ou le vin, les légumes ou les fruits et jusqu'aux différents outils 

du paysan, permettent-elles d'exprimer et de comprendre que l'eucharis­

tie est "pwJJ: du tn.avaLL de 1''homme et de Mx tenA.e", bien avant que 

la formule ne se fixe dans les textes de l'Eglise. 

En beaucoup d'autres activités -pour ne pas dire la totali­

té d'entre elles- la mise en pratique est le chemin initiatoire de 
25 

la réflexion et de la pensée . Le mouvement rural n'oppose pas le 

savoir faire et le savoir penser, ou le corps et l'intelligence. Tout 

au contraire, il les sait et les veut complémentaires, comme le note 

R. LAVTALLE : 

24- BERGSON. "Cité au mot action. Dictionnaire alphabétique et 

analogique de la langue française. Paris, Robert, 1979, 22. 

25- La quatrième partie de cet ouvrage analyse les principales 

activités du mouvement JAC-MRJC. 
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"San* le SAVOCk, -l'action est aveugle ; sans le SAVOJR 

FAJRC, la pensée est souvent IrvfLijme et risque de sombrer, 

dans V'Intellectualisme. Le savoir éclaÀJie l'action en nour­

rissant la refJ.exl.on et le j.ug.ement ; le savoir jLalr.e, à 

son tour, stimule et rectifie la pensée et lui permet de 

progresser avec certitude . 

Dans le mouvement JAC-MRJC, le savoir faire conduit au 

savoir, selon un processus endogène. Le savoir n'est pas enseigné par 

un maître extérieur, mais découvert à partir d'une expérience, vécue 

en vraie grandeur. Certes, celle-ci comporte des risques d'erreur et 

d'échec, avec les répercussions que cela entraîne ; mais, avec la moti­

vation qu'elle induit, une expérience non feinte comporte aussi des 

chances de réussite supérieures, pour l'épanouissement individuel et 

la transformation sociale. 

A son origine, l'action peut sembler aussi modeste que 

celle de planter des clous dans une planche, l'important réside dans 

le fait que ce savoir faire valorise son auteur et devient le point 

de départ d' un processus endogène et dialectique ~d'éducation permanen­

te. En la matière, les attestations d'anciens militants du mouvement 

jaciste sont nombreuses, que nous ne pouvons citer toutes. Celles qui 

suivent nous apparaissent néanmoins significaives du processus pré­

cité : 

"On m'a demandé de donner un témolgnaae dans un staae 

d'éveil. Cela m'a obligée à revoir ma vie, à travailler avec 

une autre fille. A ce staae d'éveil, j.'al vécu ma première 
«27 responsabilité. Cela m'a beaucoup marquée' 

"Ma soeur {.aLtalt du MfRQC. Mol, j.e la cjiltlquaLi tout 

le temps, au fond pan.ce que j.e me sentait Inférieur à die. 

9uLi j . 'al accepté de faire la présentation des numéros dans 

une fête d'été... j.e pouvais faire quelque chose. Ç.1'étals 

26= R. LAVIALLE. "Les mouvements de jeunesse au vingtième siècle", 

Construire. Paris, JAC, 38, août 1958, 69. 

27. "Des clous. Regards, sur notre action". Echang.es. Jam. cit, 9. 

refJ.exl.on
pan.ce
Echang.es
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capable, de jLaLze. queUque CÂOA&. .. f&tit à petit, j,e me AULÔ 

débloqué' 

Dans sa complémentarité dialectique de l'action et de la 

réflexion, la méthode JAC-MRJC comporte trois étapes de déroulement.' 

la préparation, la réalisation, la révision ou évaluation. Si les acti­

vités sont diverses et toujours nouvelles dans leur contenu et leur 

contexte, le processus ternaire de mise en oeuvre est une répétition 

sans cesse reprise. 

Dans le premier temps de préparation, l'équipe définit 

ou redéfinit les motifs de son action et les objectifs particuliers 

qu'il s'agit d'atteindre. Elle élabore alors les moyens nécessaires ; 

tant dans le contenu que dans les didactiques. Le deuxième temps con­

siste à réaliser, dans le temps et dans les lieux fixés, les décisions 

prises. Enfin la troisième étape est celle, de la révision. L'équipe 

évalue son activité sous un triple aspect : finalités, fonctionnement 

technique, comportement des participants responsables. 

Tout d'abord, le groupe se demande si les objectifs fixés 

ont été atteints ; il évalue, après expérience, leur pertinence ac­

tuelle et/ou la nécessité de poursuivre ou d'en changer. Il évalue 

ensuite le mode de fonctionnement de l'activité, pour voir comment 

il est possible d'améliorer les contenus ou les méthodes d'acquisition. 

Enfin, le troisième temps est, en quelque sorte, celui de la "révision 

de vie" -bien que ce terme soit peu usité dans le mouvement rural-; 

dans l'équipe, chacun est convié à évaluer son comportement, et à en 

tirer une réflexion pour la conduite collective de la prochaine activi-

té29. 

Au rythme de réalisation des activités et au fil des an­

nées successives passées dans le mouvement, ce processus conduisant 

28. Des clous ! Ibidem, <?• 

29- Au temps de la JAC, la récollection, où l'on peut faire le 

point de son attitude éthique et de sa foi, précède souvent 

les activités importantes, telles les fêtes d'été ou les lan­

cements de campagne d'année. 
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du savoir faire au savoir être et au savoir intellectuel, par la métho­

de PREVOIR - REALISER - REVISER se répète ou se renouvelle, s'affine, 

se précise au fur et à mesure que chaque individu l'assimile. En effet, 

la répétition véritable est efficace, pour autant qu'elle marque un 

progrès par rapport à l'expérience précédente. A vrai dire, les indivi­

dus et les équipes courent toujours le risque de deux erreurs : celle 

de croire qu'on peut se passer de méthode, et celle de penser que la 

méthode suffit. 

Ainsi, dans le déroulement de bon nombre d'activités -sur­

tout, lorsque les résultats semblent satisfaisants aux yeux de leurs 

animateurs- le troisième temps est-il conduit avec moins de rigueur : 

celui de la révision qui est pourtant souvent le moment de la réflexion, 

de la compréhension et du savoir. Le savoir faire tend, alors, à pren­

dre le pas sur le savoir être et sur la pensée -, il faut, sans cesse 

remettre l'ouvrage sur le métier pour aller "jusqu'au bout de la démar­

che" du mouvement. Avec un public jeune, plus naturellement attiré 

par l'activité et la performance, le pari des responsables consiste 

à tenir ensemble à la fois l'action et la révision, et le processus 

d'acquisition endogène, sans négliger les apports extérieurs nécessai­

res à la progression des individus et des groupes. 

Un second travers est de croire que la méthode suffit à 

mettre les jeunes en mouvement et qu'il suffit de mettre en oeuvre 

les techniques -voire de répéter des slogans- pour permettre aux jeunes 

participants du mouvement "d'apprendre à faire tout seuls". Alors, 

les responsables d'équipes et les aumôniers s'exposent au danger 

d'être des techniciens-observateurs extérieurs à l'équipe, enseignant 

une manière de faire ou une manière de réfléchir, sans s'investir eux-

mêmes dans l'action. D'une autre manière, lorsque l'équipe ou le mouve­

ment dans son ensemble théorisent leur pratique et aboutissent alors 

à des concepts explicatifs et/ou mobilisateurs, le danger, que n'évite 

pas toujours le mouvement, est de brandir une théorie explicative sans 

vérifier assez qu'elle explique une réalité sociale rurale sans cesse 

mouvante et toujours complexe. 

Les erreurs confirment les réussites. Par et dans l'action, 

le milieu rural et la représentation que le mouvement s'en fait sont, 
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ainsi, sans cesse en relation. C'est en vivant tel ou tel aspect de 

leur quotidienneté, en cherchant sa signification que les jeunes par­

viennent, peu à peu à comprendre les faits, les causes et les consé­

quences, pour les transformer quelque peu. Ainsi, l'action pousse-t­

elle à la pensée et celle-ci renvoie-t-elle, à nouveau, à l'action. 

Partant d'une manière de faire collective, les participants s'éduquent 

conjointement à une nouvelle manière d'être solidaires. 

La conscience collective : une couche sociale devient classe. 

Le mouvement JAC-MRJC rassemble des dirigeants, des mili­

tants, des participants, des sympathisants. Tous ne sont pas engagés 

de manière aussi totale dans la pratique collective et n'ont pas une 

conscience aussi claire et précise de ses finalités et de ses fonction­

nements éducatifs et/ou institutionnels. Cependant, tous partagent 

plus ou moins, une conscience commune, propre au mouvement qu'ils for­

ment .. 

L'analyse affinée de cette conscience collective donnerait 

lieu, à elle seule, à une étude entière. Nous ne prétendons pas la 

conduire dans le cadre de cet ouvrage dont la perspective est essen­

tiellement éducative. Néanmoins, avant de tenter de rendre compte de 

sa formation nous faut-il en redire, ici, les grands pôles . 

La Jeunesse Rurale de l'AIN se reconnaît comme un mouvement 

de jeunesse et d'Eglise, c'est à dire visant à la fois une action tem­

porelle au coeur de la société globale et une expression spirituelle 

propre au sein de l'Eglise catholique. Le mouvement tente de réduire 

la dichotomie, toujours possible, entre la foi et la cité séculière, 

sans tomber dans une confusion simplificative. 

30. Ces principales composantes sont mentionnées dans l'ensemble 

des chapitres de la troisième et quatrième partie de cet ou­

vrage. Nous n'en Faisons, ici, qu'un résumé. 
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Il est un mouvement d'éducation par l'action. Cette action 

ambitionne de permettre, à chaque individu, une formation et une réfle­

xion sur "-Le. Aervi de Aa vie, de Aon. métieA d'homme et le AertA de 

00EU" . Elle est "le Lieu pAivilé.çÀ.é pouA. viv/ie la fx>i" . Elle ambi­

tionne également de transformer les conditions d'existence des jeunes 

ruraux afin qu'ils puissent habiter la terre d'une autre manière. Pour 

opérer cette transformation, le mouvement s'appuie sur la méthode dite 

du VOIR - JUGER - AGIR, qui permet de remonter des conséquences aux 
33 causes . 

L'action n'est pas un entraînement gratuit et feint ; elle 

veut et doit répondre à des besoins : "l'aident déALn. deA ^eurteA eAt 

de JiéAoudn.e. leA gA.andA pn.obA.emeA de la ^.euneAAe n.uA.ale" . En ce sens, 

sous des formes parfois différentes, le mouvement JAC-MRJC s'affirme 
35 comme le mouvement de tous les jeunes ruraux dont les conditions 

d'existence individuelle et collective ne sont pas satisfaisantes. 

Les membres du mouvement veulent ainsi faire reconnaître leur place 
ifs 

dans la société globale d'aujourd'hui : ; 

à apporter à la communauté des générations. 

if\ 
dans la société globale d'aujourd'hui : jeunes, ils ont quelque chose 

31. "La JAC a tenu son congrès national à VERSAILLES", Voix, de 

l'AON. Bourg, 8.1.i960, 757-

32. "Jeunes ruraux chrétiens dans un monde de plus en plus di­

vers", Voix de l'AON. Bourg, 5.11.1971,.1104. 

33- Ibidem. 1104-

34. "Préparation du congrès de la JAC", Voix, de l'AON. Bourg, 23. 

11. 1950, 341. 

35' A l'origine, la JAC a plus insisté sur la formation des élites 

qui devaient, par leur exemple, influencer la masse des ru­

raux. Par la suite, elle s'est voulue co-extensive à la jeu­

nesse rurale tout entière. Le MRJC s'est toujours affirmé 

comme un mouvement de masse; la transformation de la société 

ne venant pas essentiellement du témoignage individuel des 

élites, mais de l'action collective de la masse. 

36. "Congrès de la Jeunesse Rurale le 24 avril, à BOURG", Voix de 

l'AON. Bourg, 22.4,1960, 776. 

pn.obA.emeA
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Enfin, les membres du mouvement, individuellement et col­

lectivement, se sentent responsables d'eux-mêmes, des autres jeunes ru­

raux et de leur milieu rural. Ils ont le sentiment d'être solidaires 

les uns des autres, non seulement parce qu'ils partagent des conditions 

de vie identiques ou de même nature, et parce qu'ils s'engagent dans 

des actions de même type, mais aussi parce qu'ils se reconnaissent 

comme "les enfants du même Père". Cette perspective théologique est 

co-fondatrice de leur éthique de responsabilité et d'engagement tempo­

rel : 

"NOUA nouA AentonA /leAponAabteA de touA ceux. qui nouA 

entourent ; c'eAt te monde ervtLeA. qui. nouA pOAe question. 

OéAO/unaiA, rwuA ne AommeA ptuA AeutA au monde ; c'eAt te 

début d'une cascade de potntA d'irvtenjiogxitLon, de JtemLAe 

en. cauAe et d'eAAalA de Aotutton aux. maux. JiencontyiéA. Ato/tA, 

te monde n'eAt ptuA t'af.f.atA.e d&A oyiandA manttoutA ; c'eAt 

no tue p/iopie af-f-aLne OUAAL, c'eAt à nouA de te bâtLn, de 

te tn.axiAf.OAm.eA. (...). 

"S 'ena.aa.eJi, c1 eAt 4e Aerutui yieAponAabte, concerné pan. 

tout ce qui Ae paAAe autoun, de nouA, dariA te monde. C eAt 

Ae Aentui paji£À.e prenante de ce monde qui a beAotn d'eAp&iœz-
37 ce. et nota.e eApénance, c'eAt te ChjttAt" . 

Tels sont résumés les principaux aspects de la conscien­

ce collective du mouvement JAC-MRJC. Cette dernière se constitue au 

cours des réunions d'activités diverses et s'exprime dans les rassem­

blements . 

En effet, nous avons souligné, la multiplicité des rela­

tions qui s'établissent au sein de l'institution JAC-MRJC, à l'occasion 

des réunions de toutes sortes : préparation de campagne d'année ou 

de fêtes d'été, sessions de culture générale ou récollections, ventes 

des calendriers du mouvement ou journée de diffusion de la presse, 

etc.. selon des rythmes différents, mais réguliers, aux différents 

échelons. 

37. M. DUBOST. "L'engagement, pourquoi ?", £chang.eA. Bourg, JRA, 

mars 1970, 13-14* 

tn.axiAf.OAm.eA
ena.aa.eJi
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Géographiquement, au secteur, l'équipe réunit tous les quin­

ze jours ou tous les mois, selon la vitalité du groupe et les nécessi­

tés de l'action menée. Ceux et celles qui sont réunis partagent leurs 

problèmes, font l'enquête, préparent la coupe de la joie, réfléchissent 

à leur foi, etc.. Régulièrement, cette équipe de secteur géographique 

est amenée à éclater temporairement avant de se retrouver à nouveau ; 

ses membres constituent alors d'autres équipes : de branches socio-pro­

fessionnelles, d'animateurs d'adolescents, de préparation de fête, 

de coordination à l'échelon de la zone ou de la fédération, etc... 

Il en va de même à chaque échelon géographique du mouve­

ment. L'équipe de secteur communique et collabore avec celle de la 

zone, plus vaste. Cette dernière se retrouve dans l'ensemble fédéral, 

la Jeunesse Rurale de l'AIN fait partie de la région RHONE-ALPES, et, 

celle-ci, du mouvement national. Ainsi, les conduites et les mentalités 

sont-elles constamment invitées à s'ouvrir à un espace d'une dimension 

de plus en plus vaste. Ces diverses réunions conduisent à "voi^i pJu* 

MJÛJI que V'ho/u.gon du viÀÀagA . 

Cette prise de conscience des autres à travers les rela­

tions d'échelons distincts et complémentaires à également une autre 

caractéristique : la conscience des différences et des solidarités 

entre professions diverses. Au sein du mouvement lui-même, les jeunes 

agriculteurs découvrent les problèmes des salariés, ouvriers ou emplo­

yés, des artisans et des jeunes étudiants, et inversement. Chacun est 

amené à connaître et à comprendre des situations, des problèmes, des 

positions différents des siens. Le mouvement JAC, et plus encore le 

MRJC instituent un dialogue constant entre des positions et des inté­

rêts distincts, parfois même contradictoires. 

Par ses relations avec d'autres institutions ou d'autres 

mouvements chrétiens, la Jeunesse Rurale de l'AÏN est également condui­

te à vivre l'altérité institutionnelle. Il s'agit alors de tenir compte 

des autres institutions temporelles ou des autres mouvements, de les 

respecter, de collaborer avec eux, lorsque cette collaboration est 

cohérente avec la stratégie jaciste, sans perte de spécificité et sans 

38. P. MALLET, responsable de secteur des années 1950. Entretien, 

décembre 1982. 
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hégémonisme . 

Une conscience de solidarité lie les membres de la JAC ou 

du MRJC à d'autres jeunes ou adultes, dont le destin semble lié au 

leur. Une "action de solidarité" revêt, historiquement, trois formes 

principales et successives. Pendant la seconde guerre mondiale et l'oc­

cupation de la FRANCE, la JAC-F organise, dans chaque secteur, une 

"action d' entraJde" à destination des villes de l'AIN : " collecte de 

•légumes, vêtements, Hng.eAl.e, fUacement de* enfant* de* ville* dan* 

te*\ famille* nwiale*" . Après la libération de 1944, l'entraide se 

tourne vers les nombreux malades des sanatoriums de la région de 

lïAUTEVILLE. La JAC et la JACF parrainent des jeunes malades hospitali­

sés, loin de leurs familles 

39- En ce qui concerne les autres mouvements d'Eglise, la colla­

boration s'est plus particulièrement établie avec le MFR-CMR 

(cf. chapitre neuvième), la JEC (Jeunesse Etudiante Chré­

tienne), la JOC (Jeunesse Ouvrière Chrétienne) et l'ACE (Ac­

tion Catholique de l'Enfance). Cette collaboration a été plus 

ou moins lâche selon les époques. Après la disparition de 

l'ACJF et de la Fédération de la Jeunesse Catholique de l'AIN, 

la coopération entre mouvements de jeunesse chrétienne a été 

très faible. Pour ce qui est des relations avec d'autres ins­

titutions temporelles, nous y reviendrons dans les chapitres 

de la quatrième partie. 

40. "Un impressionnant bilan d'activités", Voix. de. 8RESS& et de* 

Û0MÛ£S. Bourg, 22.05-1949, 322, précise l'importance de cette 

action d'entraide : "collecte, de légume* g/iatuLti en favewi 

de* ville* ouv/ilè/ie* de l'AJN : 1941 - 180 tonne* ; 1942 : 

300 tonne* ; 194-3 : 380 tonne* ; collecte en. faveun. de* *1-

ni*tn.é* de CŒTAN I village entlèjiement ÙAÛlé pan. le* occu­

pant*) et du. département ; Jtama**ag.e mon*tsie de llnaenle, la-

uette, couventune*, antlcle* de m.énaae, meuble* : le tout 

évalué pan. l'entraide F/iancal*e à 7 million* de faanc* ; pla­

cement de* enfant* de* ville* à la campagne : 1943 - plu* de 

800 en£ant* placé* dan* l'AON ; 19*5 : plu* de 100 enfant* 

Jiecueilti* pan. lu* faaejt* njunnux. de l'AON". 

41, fan. exempte, pendant la campagne d'année 1948-194-9, la *eule 
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A partir de i960, date du congrès du MIJARC, à LOURDES, 

le MRJC oriente son action de solidarité en direction des pays du Tiers 

?<fonde. Au sein des équipes fédérales successives, cinq dirigeants du 

MRJC de l'AIN vont se mettre à la disposition et au service de mouve­

ments ruraux similaires, en AFRIQUE. Les militants restés en FRANCE 

les soutiennent de leurs deniers par 1'entremise du Comité Catholique 

contre la Faim et pour le Développement , et tentent de conscientiser 

l'opinion publique rurale aux exigences d'un Nouvel Ordre Economique 
AT 

International 

Cette conscience collective d1une solidarité de plus en 

plus vaste, allant du secteur au mouvement international, et des pro­

blèmes particuliejss locaux à ceux d'autres groupes sociaux, se forge 

dans la multiplicité des rencontres d'équipes et des activités diver­

ses : stages, fêtes, récollections, cotisations, voyages ou congrès, 

etc... Certes, là encore, tout cela ne va pas sans tensions et sans 

affrontements, controverses d'idées et divergences d'opinions sur le 

choix des moyens à mettre en oeuvre . Ces difficultés d'alternative 

(Suite de la note 41 de la page précédente) -

JACF prend en charge 115 malades de sana. "Un iimpressionnant 

bilan d'activité". Jam. cit., 322. 

42. Le CCFD -à l'origine il se nomme CCF- est une collégialité de 

25 mouvements et institutions de l'Eglise catholique. Il 

s'organise, en 1962, à l'appel du. pape JEAN XXIII, sous cou­

vert de l'épiscopat français, pour exprimer la solidarité de 

l'Eglise de FRANCE aux peuples du Tiers-J'fande. 

43* "Des jeunes de l'AIN sont prêts à donner 1% de leur budget 

personnel pour le Tiers-Monde", Voix. de. VA3N, Bourg, 14.I. 

1972, 1106. 

44- Les témoignages sontnombreux sur la question, soit dans les . 

entretiens, soit dans les documents du mouvement. Les ten­

sions entre les échelons géographiques (secrétariat national 

et fédération, fédération et ses z(îes) portent, le plus sou­

vent, non pas sur les finalités, mais sur le choix des moyens 

stratégiques de formation-éducation. Elles portent parfois 

sur l'importance et la répartition des cotisations, sur le 

rôle attendu des aumôniers, etc... 
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-parfois des altercations- sont cependant le lieu de la compréhension 

de l'altérité collective et de l'élaboration d'un consensus. Le mouve­

ment permet ainsi le passage de la singularité à la globalité, dans 

le continuel va et vient d'échelons complémentaires et d'antagonismes 

négociés. 

Les congrès sont l'occasion privilégiée d'expression de 
A C 

la conscience collective du mouvement . Au rythme des anniversaires, 

les congrès nationaux du mouvement rassemblent les fédérations : 1939> 

dixième anniversaire, 1950, 1954, i960, 1965, 1968, 1971, 1977- Dans 

le département de l'AIN ces congrès se préparent et se célèbrent loca­

lement. Ils donnent lieu à un travail de recherche et d'enquête sur 

les conditions de vie des jeunes ruraux, et à de vastes bilans d'acti­

vités. Ils sont aussi l'occasion de rappeler les grands rassemblements 

"fondateurs" de la naissasnee ou de la reconnaissance du mouvement 

St-ETIENNE du BOIS, en 1938, fêtes des moissons ; 17 mai 1953 à BOURG, 

"la fête des Pays de l'AIN" ; "Rallye 1958", à THOLL, avec le chanteur 

Jacques BREL, etc.. : 

"C&4 dat&â-tà ont ma/iqué ceux. qui ont pavtLclpé à CMA 

manlf.&4tjation4, à un. teJ. point qu'JU <su£jLit de. dOie "THOLL" 

ou "te. 17 mai" powi que tewi vlAag.e 4 'illumine. . 

Par la suite, le mouvement prépare et célèbre le congrès 

MEJARC de LOURDES, en i960, puis celui de STUTTGART, en 1965- En 1968, 

avant les événements de mai, se tiennent les congrès "ZOOM 68", et, 

en 1979, la longue suite des rencontres qui, de zone en zone, aboutit 

à la fête-congrès du cinquantenaire. 

45• Ce moment- privilégié n'est, cependant»..pas-le.seul.. Les. fêtes 

d'été, lescc<jçes~de la^oie, les. sessions.fédérales de,lan-~, 

cernent de campagne d'année sont également constituante» de la 

conscience collective. Dans le département de l'AIN, l'événe­

ment fondateur de la conscience collective de la JAC naissan­

te est,1 sans ̂centeateV l a f ê W d e la terré de Sfc-ETIENNE du 

BOIS, en 1938. Nous'y revienarons dans la quatrième partie. 

46. "Le*24 avril^à BG0R6:,- Congrès de la Jeunesse Rurale de PAIN" 

Voix. de VA3N. Bourg, 2Ç.4.1960, 78O. 
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Pour l e s générations successives des mi l i t an t s ou des par­

t i c i p a n t s , ces grands rassemblements rytliment l ' h i s t o i r e <iu mouvement 

- leur h i s t o i r e - e t permettent de dépasser l e s "frontières" géographi­

ques ou cu l tu r e l l e s e t d'accéder a in s i à une dimension nouvelle de 

l a conscience individuel le e t co l l ec t ive . 

Peu à peu e t plus ou moins, selon l e degré d'engagement 

des individus dans l e mouvement, l e s jeunes des différentes équipes 

en ar r ivent à découvrir leurs ressemblances e t l eurs spéc i f i c i t é s , 

l a s imil i tude de leurs conditions de v i e , e t l a cohérence du dessein 

q u ' i l s r éa l i sen t ensemble- Comme l e remarquent P. TOULAT, À. BOUGEARD 

et J . TEMPLIER, eux-mêmes témoins e t acteurs de l ' évolu t ion des mouve­

ments chrét iens ruraux, "des jeunes", i so lés au départ , deviennent 

"une jeunesse" rura le : l a s t r a t e socia le devient c lasse . 

"Ois s 'unifient, se siéunissent., fxint Awigtn. à ta suajLace. 

de teux. conscience des sentiments qui étaient deaieuzés infor­

més et infjo/imuMLi, ils se fixent des objectifs. Ba.e£, ils 

prennent conscience, d'une /léalité vivante dans laquqdiÀe 

ils étaient précédemment iinw.eA.aes, son* en. connaître, toutes 

tes virtualités. Une "éiuinnle transformatzice" est née qui 

tes rend mobiles, û'abord sinpie. fiait repérable., ta couche 

ou ta strate, sociale devient une réalité qui pousse ses -raci­

nes au. plus intime d.zs hommes et donne à leur vie une autre 

dimension. La strate est devenue classe" , 

* * 

* 

Dans la JAC et le MRJC, Les représentations que les jeunes 

ont d'eux-mêmes -la confiance qu'ils mettent en leurs possibilités-

est sans doute le signe qu'un passage s'opère : de la dépendance à 

l'autonomie et de la résignation à l'action transformatrice. Ils pren-

47- P. TOULAT, A. BOUGEARD, J. TEMPLIER. Les chrétiens dans te 

monde rural. Paris, Seuil, 1962, 344. 

iinw.eA.aes
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nent conscience' qu'ils sont capables d'agir et de réfléchir. Cette 

évolution ou révolution silencieuse est mentale. 

La prise de "conscience de soi, des autres et du milieu" 

se réalise à travers la trame épaisse des activités rythmées et diver­

ses qu'inventent les équipes successives de la JAC et du MRJC. L'action 

est continuellement préparée, réalisée et évaluée afin qu'elle serve 

1 'auto-promotion des membres du mouvement et, de façon plus générale, 

de tous les jeunes ruraux.. Cette action, orientée par les finalités, 

est une perpétuelle dialectique du savoir faire et du savoir être : 

les activités pratiques et matérielles ne sont jamais isolées des com­

portements et des attitudes. Elle est aussi le creuset où pratique 

et thaeorie se compénètrent et se fécondent ; sans le savoir faire 

la penséee serait infirme et sans le savoir, l'action deviendrait aveu­

gle. 

La conduite de l'action se réfère sur une éthique de res­

ponsabilité personnelle et collective, vécue et partagée en équipe. 

Au sein des multiples groupes géographiques ou professionnels, les 

jeunes ruraux découvrent le sérieux de leur existence : acceptant la 

responsabilité d'une activité précise, ils s'en portent garants à leurs 

propres yeux, devant leurs pairs en mouvement, et, dans leur foi chré­

tienne, devant leur ÛIEU et Père. Cette attitude de responsabilité 

les constitue cosme individus autonomes et solidaires d'autres jeunes 

de leur mouvement. 

L'équipe est le lieu de la reconnaissance mutuelle et de 

l'éducation permanente. Le plus souvent mixte, elle est à la fois le 

parlement où s'élabore les projets, le gouvernement où s'organise l'ac­

tion, et l'université populaire où s'affine le savoir. En même temps, 

elle est moyen du ressourcement dans la communion au même idéal, le 

lieu amical d'encourageaient et de soutien personnel dans les difficul­

tés. Elle est ainsi le creuset où s'élabore la conscience collective 

du mouvement JAC-MRJC. 

Au sein de la trame épaisse des moyens pauvres -dont nul 

ne parle -les milliers de réunions, au soir des journées de travail-
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comme au sein des congrès départementaux ou nationaux, qui en permet­

tent le bilan et l'émergence, une conscience collective .s'élabore et 

s'exprime. Assumant une responsabilité volontaire et précaire, dans 

une action aux résultats incertains, les jeunes ruraux de l'AIN décou­

vrent, peu à peu, les situations dans lesquelles ils vivent, leurs 

conséquences, leurs causes et leur signification 3ociale. A travers 

l'espace et le temps, ils découvrent leurs différences et, surtout, 

les solidarités qui les lient à d'autres jeunes, bien au-delà des fron­

tières du département. 

Ils étaient des jeunes, souvent isolés et anonymes, pay­

sans, ouvriers, employés ; ils deviennent la Jeunesse Rurale de l'ATN, 

consciente, active et reconnue. 

Le passage s'opère, la visée devient réalité observable. 

La stratégie atteint son but. 

• * * * 
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Mouvement de jeunes, mouvement de jeunesse, la JAC-MRJC 

est un mouvement qui accompagne et permet un certain nombre' de passa-î-

ges. Il résume, dans son histoire, l'adaptation continuelle et l'auto­

nomie progressive que l'individu est amené à mettre en oeuvre dans 

son existence. 

Campagne d'année ou plan d'action, stratégie conduite par 

une équipe nationale en un vaste programme-cadre à appliquer, ou bien 

élaboration d'activicés endogènes à coordonner, alors, pour qu'elles 

soient efficaces : ces deux procédures différentes concourent, cepen­

dant, à un même but. Il s'agit de développer une attitude active per­

mettant à chaque individu et à tous les membres, ensemble, de passer 

d'une inertie désarmée et soumise, â l'ardeur agissante pour changer 

un état de fait inaccepté. 

Cette attitude prend corps avec la méthode d'enquête qui, 

par paliers successifs et complémentaires, permet d'observer, de com­

prendre, de savoir pour maîtriser. Partant du savoir faire, la pensée 

s'affirme et s'affine : l'action conduit à un savoir qui, sans elle, 

serait infirme ; et ce savoir, à son tour, féconde l'action de trans­

formation du ndlieu rural. L'enquête en est la base : elle se fait 

recherche. L'action conduit à l'enseignement, à la réflexion. Le savoir 

faire et le savoir être sont deux pôles du même processus d'éducation. 

Mouvement d'action catholique "mandaté" ou mouvement chré­

tien pleinement responsable de ses positions, qu'il sait limitées, 

provisoires et contestables, la JAC - le MRJC passent, aussi, d'une 

religion reçue au catéchisme à une fois chrétienne en recherche, au 

coeur de leur histoire. A la fois mouvement temporel et mouvement 

d'Eglise, il est en perpétuelle dialectique entre l'action et la con­

templation, entre la célébration de sa foi et la recherche pour l'in­

carner mieux, au sein même de ses activités, afin qu'elles deviennent 

témoignage d'une bonne nouvelle pour les jeunes ruraux de son temps. 

Parfois poussés par des événements qu'ils n'ont pas choisis 

ni orientés, les militants de la Jeunesse Rurale de l'AIN analysent 

ces données à leur manière humaine, avec les outils conceptuels dont 

ils disposent ; ils tentent d'y découvrir les signes du DIEU qu'ils 

célèbrent ensemble. 
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Vivant des engagements temporels précis et limités, riches 

de réusites et parsemés d'échecs, ils découvrent qu'il n'y a pas de 

"modèle chrétien" de société ; ils rencontrent d'autres chrétiens ne 

faisant pas les mêmes choix qu'eux. Ils comprennent, alors, les diffi­

cultés de leur projet de "transformer le monde". Ils apprennent, ainsi, 

les chances et/ou les risques de leur liberté de croyants, et les cohé­

rences exigeantes d'une foi en "exode" continue!. 

Le mouvement JAC-MRJC est un faisceau de relations et d'ac­

tivités, une sorte de "gué", une "voie de passage". Le temps de la 

jeunesse est un moment de changement. La participation aux activités 

et à l'orientation de la Jeunesse Rurale de l'AIN est un épisode privi­

légié de ce passage. En effet, ce "moment" de leur existence marque 

profondément les membres du mouvement, dans leur épanouissement indivi­

duel et collectif. 

Mouvement de Jeunes, mouvement de Jeunesse, la JAC et le 

MRJC sont un mouvement d'action dont ils assument la "responsabilité". 

Cette responsabilité repose sur une éthique, acceptée et voulue par 

les militants. Elle les constitue, individuellement, comme sujets de 

l'histoire qu'ils découvrent et qu'ils tentent d'orienter par leur 

action. 

Par et dans cette action, collectivement conduite, ils 

prennent confiance en eux-mêmes, ils prennent conscience de leurs capa­

cités individuelles et de leurs possibilités d'épanouissement. Dans 

et par leur action d'équipe, s'élabore une conscience collective d'ê­

tre : un mouvement spécifique dans la jeunesse rurale et dans l'Eglise, 

une jeunesse au sein d'une société civile ou ecclésiale dominée par 

les adultes, une classe rurale solidaire d'autres paysans, en d'autres 

pays du monde. 

L'équipe est le "lieu" où, généralement se réalisent ces 

multiples passages ; lieu dynamique d'échanges, constants entre profes­

sions multiples, échelons géographiques divers, groupes d'âges diffé­

rents, militants chevronnés et débutants timides. En des confrontations 

inter-personnelles nombreuses et rigoureuses, n'excluant pas une amitié 

solide, l'équipe est le lieu privilégié où. s'opère l'incessant passage 

du savoir faire au savoir être. 

* * * 


